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LES ÉVÉNEMENTS 
La menace qui grandit contre la Fran-

ce à Rome et à Berlin ne permet 
plus le moindre doute : c'est là que 
sont nos ennemis ! 

Au moment où Yvon Delbos entre-
prend de restaurer en Europe centra-
le l'édifice croulant des alliances fran-
çaises, des yeux commencent à s'ou-
vrir. 

Certains partisans acharnés de 
Mussolini et du « rapprochement » 
avec Hitler se sentent rongés d'in-
quiétudes et de remords. Ils se de-
mandent avec anxiété si leurs pas-
sions partisanes ne les ont pas aveu-
glés sur les intérêts nationaux et s'ils 
n'ont pas fait une mauvaise besogne. 
Ils voient maintenant, ils sont désa-
busés ! La menace qui grandit con-
tre la France à Rome et à Berlin 
ne permet plus la moindre illu-
sion : c'est là que sont nos enne-
mis ! 

MM. Gustave Hervé, lui-même, en 
convient dans la Victoire où il bat 
son « mea culpa ». D'autres encore, 
comme Pierre Gaxotte dans Je suis 
partout, ne sont pas loin d'en faire au-
tant. C'est qu'à présent, pour être du-
pes, il faudrait y mettre beaucoup de 
bonne volonté. 

Mussolini et Hitler ont chacun leur 
ambition, leur but. Ils y marchent 
sans se laisser détourner, même 
quand ils se voient contraints de 
louvoyer pour y parvenir, même 
quand la nécessité les force à pren-
dre des chemins obliques. Sur ces 
chemins, l'un et l'autre rencontrent le 
môme obstacle : la France ! 

Notre éminent confrère américain, 
Walter Lipmann, qui vient de faire 
un long séjour en Europe, rapporte 
ses impressions dans un article ma-
gistral du Neiv-Yorâ-Herald, dont 
l'Ordre nous donne la traduction, La 
situation y est exposée en traits gé-
néraux et précis à la fois et voici 
comment débute l'article de ce té-
moin clairvoyant et désintéressé : 

« Je tiens pour certain que trois \ 
« grands pays — le Japon, l'Allema- \ 
« gne et l'Italie — essayent de fon- I 
« der de nouveaux empires : un em- ] 
« pire asiatique en Orient, un em- j 
« pire germanique dans l'Europe cen-
« traie, un nouvel Empire romain 
« sur les côtes méditerranéennes et 
« africaines. Les chefs de ces Etats 
« proclament gue telles sont leurs 
« intentions. Ils prouvent ce qu'ils di-
« sent par ce qu'ils font. Je crois 
« qu'il n'y a aucun doute : nous j 
« avons assisté à la création de trois | 
« nations, complètement militarisées, I 
u dirigées par des castes guerrières | 
« et résolues à la conquête. Il est vrai jj 
« aussi que les nouveaux empires 
« peuvent être créés seulement sur 
« les ruines des anciens : ceux de 
« l'Angleterre, de la France et de la J 
« Hollande et par la destruction de 
« l'ordre international qui se déve-
« loppa entre la chute de Bonaparte 
« et l'avènement de ses successeurs 
« actuels. Nous pouvons voir très 
« clairement en Exti'ême-Orient ce 
« que signifient les 
« nouveaux impérialistes. Les pro-
« grès de l'impérialisme japonais 
« ont déjà entraîné la destruction de 
« tous les traités et de toutes les rè-
« gles de la loi et l'expulsion de tou-
« tes les puissances occidentales. Ce 
« qui est arrivé là, arrivera aussi en 
« Europe si les Allemands et les Ita-
« liens doivent réaliser leurs ambi-
« tions. Il ne faut pas croire que leurs 
« ambitions sont de la fantaisie et 
« de l'opéra-bouffe. Elles sont aussi 
« réelles que celles de Jules César et 
« de Napoléon et elles doivent être 
« prises au sérieux. Pour réaliser 
« l'empire d'Hitler et de Mussolini, 
« la France doit être chassée de ses 
« frontières et l'Angleterre doit être 
« isolée sur son île. Il faut qu'on 
« puisse tuer impunément sur la rou-
« te de Prague à Vienne un ambas-
« sadeur d'Angleterre comme le Ja-
« pon l'a fait sur la route de Nan-
« kin ! » 

La citation est un peu longue, mais 
elle est démonstrative. Elle détermi-
ne les éléments en présence et définit 
bien les positions. 

Quoi faire à cela ? La politique 
« pacifiste » en qui nous avions mis 
tant d'espérances, et dont l'Angleter-
re fut l'obstinée inspiratrice, cette po-
litique dite de paix nous a menés, elle 

| et nous, à la veille de la guerre. Cla-
que concession que nous avons faite 
a été suivie d'une nouvelle exigence 
plus dure et plus impérieuse. On 
croyait apaiser les fauves en leur 
donnant à manger ; on ne faisait 
qu'exciter leur appétit... 

• Avec Mussolini, le pacte à quatre 
et l'accord de Stressa n'ont été que 
des feintes pour nous tromper et des 
moyens pour gagner du temps. Il n'a 
servi de rien que nous lui cédions 
des territoires en Tunisie et en Soma-
lie. Il n'a servi de rien que nous lui 
laissions mener à bien sa conquête de 
l'Ethiopie. Aussitôt les avantages ob-
tenus et les défilés franchis, il a ces-
sé son jeu de duperies et recommen-
cé son entreprise d'hostilité. 

Avec Hitler, il n'a servi de rien, si-
non de le rendre plus fort, que nous 
lui laissions démolir l'une après l'au-
tre les garanties du traité de Versail-
les, jusqu'à notre dernière abdication 
qui lui a permis, le 7 mars 1936, de se 
réinstaller sur le Rhin. Encore cette 
fois, en cédant sur l'instance de l'An-
gleterre, on a cru écarter la guerre. Et 
si elle éclate tôt ou tard, on pourra 
dire que c'est de ce jour, de ce jour 
néfaste, qu'elle est devenue certaine 
et inévitable. 

Depuis trois ou quatre ans, l'An-
gleterre et la France ont abandonné 
l'une après l'autre toutes leurs posi-
tions. Bientôt, elles risquent de se 
trouver le dos à la muraille. Il faudra 
bien alors ou se battre ou renoncer à 
tout. 

*'* 
Jugée à ses résultats, la politique 

de faiblesse est condamnée. A la me-
nace de la force, c'est une force supé-
rieure qu'il faut opposer. On y doit 
réussir en groupant toutes les puis-
sances menacées par les mêmes en-
nemis, quelles que puissent être les 
différences de leurs régimes inté-
rieurs. La communauté du péril ex-
térieur domine de haut ces divergen-

| ces et elle crée une communauté d'in-
i térêts vitaux, de conservation vitale 
> qui passent avant tout. Au début du 
j siècle, la Russie tzariste s'était alliée 
{ à la France républicaine avec qui elle 
j n'avait pourtant aucune affinité poli-

tique... 
Après les conversations de Londres, 

l'Angleterre semble se faire à l'idée 
que la paix ne sera garantie en Eu-
rope que par des moyens tout diffé-
rents de ceux employés jusqu'ici... 

Pourvu qu'on nous laisse le temps 
de les préparer ! 

Emile LAPORTE. 

nformations 
L'emprunt des réseaux 

Le remboursement de la seconde tran-
che de l'emprunt contracté par les grands 
réseaux de chemins de fer auprès d'un 
groupe de banques anglaises a été effec-
tué le 4 décembre. 

Les devises nécessaires à ce rembour-
sement, qui s'élève environ à un milliard 
200 millions de francs, ont été cédées au 
Trésor contre francs par le fonds d'éga-
lisation des changes. 

Cela porte à environ 2 milliards 400 
millions les remboursements déjà opérés 
et pour lesquels il n'a pas été fait appel 
aux réserves d'or de la Banque de 
France. 

£5 fois ie tour de la terre 
Les croisières et manœuvres aérien-

nes d'outre-mer auxquelles ont pris part 
quatre-vingt-dix avions de bombarde-
ment de la métropole, plus les appareils 
stationnés en Afrique du Nord et en Afri-
que occidentale, sont virtuellement ter-
minées. 

On estime que les soixante-dix avions 
qui se sont rendus à Dakar et Conakry, 
en Indochine, à Madagascar, en Afrique 
du Nord, ou qui ont été convoyés au Le-
vant, à Alger et à Tunis, ont parcouru à 
eux tous 509.858 kilomètres. 

En ajoutant 80.000 kilomètres parcou-
rus au cours des exercices de manœu-
vres proprement dites, ainsi que les vols 
du groupe de chasse détaché dans le Sud 
Tunisien, on obtient le nombre formida-
ble de 590.000 kilomètres, près de quin-
ze fois le tour de la terre, « volés » du 
11 novembre au 1" décembre sans au-
cun accident. 

La prolongation de l'Exposition 
La Commission municipale des Expo-

sitions s'est réunie à l'Hôtel de Ville, 
sous la présidence de M. Maurice Quen-
tin. Ce dernier a exposé la question de 

tre eux (il s'agit de toutes les person-
nes récemment ratpatriées) qui sont peut-
être encore vivants et contre les igno-
bles et fausses accusations ». 

Navire britannique coulé 
Le vapeur fluvial « Ping-Wo », ap-

partenant à une Compagnie britannique, 
a été coulé à Ouhou par des bombes lan-
cées par des avions japonais. 

Le « Ping-Wo », venant de Hankéou, 
se rendait à Nankin avec plusieurs cen-
taines de passagers chinois. II était an-
cré près de la gare d'Ouhou, que les 
avions japonais bombardaient. 

Centre les agitateurs 
M. Laredo a signé un décret ordon-

nant la déportation immédiate de tous 
les étrangers qui, moralement ou maté-
riellement, contribuent à encourager les 
conflits armés à l'étranger. 

Le gouvernement veut, semble-t-il, par 
ce décret, mettre un terme à la diffusion 
des doctrines extrémistes actuellement 
répandues en Europe. 

m PEU PE MOTS... 
— Une carte postale, mise à la poste 

de Cruas (Ardèche), le 25 juin 1904, à 
destination d'Oran, vient d'être retour-
née à l'expéditeur avec mention : « In-
connu ». Elle a mis 33 ans pour faire 
le voyage. 

— Un nouveau typhon d'une grande 
violence s'est abattu, samedi soir, sur 
les îles centrales Philippines. Deux cent 
mille familles sont sans abri : il y a 300 
victimes. 

— M. Auguste Bernier, directeur de 
« l'Homme libre » est décédé, samedi 

\ matin, des suites d'un accident d'auto-
| mobile dont il fut victime. 
| — La Sûreté a procédé samedi matin j à des perquisitions à Limoges et à Ver-f sailles. A Versailles, elle a découvert 

une mitrailleuse, 10 fusils et des centai-
nes de cartouches. A Limoges, chez M. 

[ la prolongation, telle' qu'elle ressort des ] Ceanty, on a trouvé des pistolets, des 
• informations recueillies jusqu'à présent ' 

-o-o-o-

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Raoul Ponchon 
Le poète si savoureux, si expressif et 

si vivant, l'homme au cœur excellent 
qu'éfait Raoul Ponchon n'aimait pas les 
médecins. Il ne manquait jamais l'occa-
sion de dauber sur eux. 

— Dire que ces sagouins-là m'avaient 
condamné, il y a vingt ans ! J'avais soi-
disant une cirrhose du foie. Je ne devais 
plus boire un seul verre d'alcool. Sans 
quoi je n'en avais plus que pour quelques 
semaines, etc., etc.. 

— Et qu'est-ce que tu as fait ? deman-
ambitions des | da Léopold Lacour, vieil ami du poète, 

qui connaît l'histoire depuis des années, 
mais éprouve un plaisir toujours nou-
veau à la voir mimer par Ponchon. 

— Je leur ai juré, fait Ponchon avec 
un sourire réticent, de ne plus boire un 
seul verre d'alcool, sauf dans les gran-
des circonstances. 

— Qu'est-ce que tu appelais une gran-
de circonstance ? 

— Ben... par exemple... quand on m'in-
vite à boire un verre ! 

Il avait de bien jolis mots. Une jeune 
femme se vantant devant lui, à ta Chope 
Latine, d'avoir un mari qui lui était to-
talement fidèle : 

— Mais pourquoi vous est-il fidèle ? fit 
le poète bachique. Parce qu'il aime en 
vous toutes les femmes, ou parce qu'il 
ne peuf plus aimer, après vous, aucune 
femme ? 

Il a paru qu'à une grande majorité, 
les membres présents de l'assemblée ne 
sont pas hostiles à la prolongation, mais 
le problème très délicat qui se pose est 
celui du financement de l'opération. 

En Espagne 
Par le rapide de Paris, est arrivé M. 

Aguirre, président du gouvernement bas-
que. 

M. Aguirre a déclaré qu'il avait une 
confiance inébranlable dans l'issue de la 
lutte et dans la volonté farouche des ar-
mées républicaines, appuyées par un 
rendement massif des usines de guerre. 

Expulsé de Yougoslavie 
M. Hubert Harrison, correspondant de 

l'agence Reuter et du « New-York Ti-
mes », a été invité, par la préfecture de 
Belgrade, à rendre son permis de séjour 
et à quitter la Yougoslavie dans les trois 
jours. 

L'agence Avala communique à ce sujet 
une note dans laquelle elle déclare que 
les autorités yougoslaves « ont refusé 
l'hospitalité à M. Hubert Harrison à cau-
se du caractère tendancieux et inexact 
des informations qu'il offrait à l'opinion 
publique britannique ». 

Au grand Conseil génevois 
De vifs incidents se sont produits sa-

medi au grand Conseil, à la suite d'une 
intervention du chef socialiste Léon Ni-
cole, au sujet des crédits à accorder 
pour couvrir les dépenses causées par 
les mesures d'obscurcissement à Genè-
ve. Déclarant qu'en Espagne, d'où il re-
vient, on ne pratique pas l'obscurcisse-
ment total, M. Nicole a réclamé, en ter-
mes violents, l'abandon de ces exercices. 

Les députés en sont venus aux mains 
et se sont injuriés, tant et si bien que le 
président a dû lever la séance. 

La Pologne veut des colonies 
L'ambassadeur de Pologne a eu avec 

le comte Ciano une entrevue qui suscite 

revolvers. 
— Trois bandits masqués, à New-York, 

ont réussi à s'emparer de 7 sacs pos-
taux contenant des billets de banque et 
des titres au porteur, pour la somme de 
60 millions de francs. 

— Un des meilleurs poètes hongrois, 
M. Joseph Attila, s'est jeté sous un train 
de marchandises dans une petite station 
des bords du lac Balaton, en Hongrie. Il 
était âgé de 33 ans. 

f NOS ÉCHOS] 
j Fermeture. 
I Au dessous d'un amusant dessin de 

Dubout, on lisait en légende : 
« Vous verrez qu'ils ne seront pas 

prêts pour la fermeture »... 
« Ils » ont pourtant été prêts. L'Ex-

position s'éteint rendant les rives de la 
Seine à leur quiétude. Le fleuve coule à 
nouveau paisible et glacé sous le ciel 
pâle, dans sa robe de brume. Les péni-
ches retrouvent leur liquide domaine. Et 
les riverains commencent de respirer. 

! Plus de feux d'artifice. 
I Enfin des soirées de calme, de ce cal-j me de la ville qui n'est jamais le vrai 

silence, mais cette douce rumeur, ber-
ceuse de notre fatigue nocturne. Tristes-
se quand même des choses qui finissent. 
Chaque Parisien se sent le cœur un peu 
serré en passant devant le champ dé-
vasté. Tant de lumières, tant de splen-
deurs... et tant d'efforts sont là. 

Et bientôt seulement quelques ma-
driers couchés et de la boue, beaucoup 

, de boue qu'alimentera la pluie d'hiver. 
\ 
l Kleptomanie. 

— Maman t 
— Oui, mon petit Robert... 
— Ne disais-tu pas que mon nouveau 
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le comte i_,iano une entrevue qui suscite ? •■f~- ~ s~~„^ r~„ „ „ 
de nombreux commentaires dans les j ^ ' H^»n«T n« et les 
milieux diplomatiques étrangers. 

Selon d'aucuns, M. Wysocki aurait | 
soulevé la question coloniale telle que | 
l'envisage son pays. La Pologne jugerait 1 
qu'elle est en droit tout autant que l'Ai- j 
lemagne d'avoir des colonies, et envisa- jj Psychologie, 
gérait de réclamer pour le moins un 
mandat. 

En U.R.S.S 

! yeux de papa ? I — Oui, mon trésor. I — Eh bien, tu ferais mieux de le sur-I veiller, car maintenant il a les fausses 
dents de grand-père. 

M. 

— Comment te sens-tu aujourd'hui, 
mon vieux Robert? 

Alexandre Barmine, chargé d'affai- 4^|2' Je ne me sens pas tout 
•n D c o A A*I,À„„„ ^l'AtT-o ■■ o io» même. 

Une année, ses amis lui louèrent et 
meublèrent, en secret, un appartement, 
rue Vivienne. Quand tout fut prêt, ils 
U amenèrent le doux Ponchon, qui, à la j 
vue des brise-bise et du couvre-pied de 
dentelle, s'écria : 

— F... ! ils me prennent pour une 
cocotte t 

Et il ne voulut jamais coucher dans 
cet appartement trop somptueux... 

A 
Quand Jean Richepin — qui était de 

l'Académie Française — vint le féliciter 
de son élection chez les Goncourt, il lui 4 
répondit : 

res d'U.R.S.S. à Athènes, menacé d'être 
« rapatrié » comme le furent ces der-
niers temips, toute une série de diploma-
tes soviétiques, a donné sa démission. U 
a rompu avec son gouvernement et s'est 
réfugié en France. Il vient d'adresser au 
Comité d'enquête, sur le procès de Mos-
cou et au Comité central de la Ligue des 
Droits de l'Homme une lettre qui est, dit 
son auteur, « l'appel le plus pressant, 
le plus désespéré en faveur de ceux d'en-
tlllllllilllflllllllllll!i:illllllllSlfillltl!l!ll!l!Ui!!i> 

— Et puis, tu sais, dans la nôtre, on 
n'est pas déguisé ! 

& 
Et maintenant, Maître, lui deman-

dait un jeune reporter, que comptez-vous 
faire ? 

Du haut de ses soixante-seize ans et 
de son petit bordeaux rouge, le nouvel 
académicien lui répondit : 

— Boire ! 

— Ah !... Dana ces conditions, tu pour-
rais peut-être me prêter un louis ? 

Records. 

— J'ai travaillé avec le même patron 
pendant dix-huit ans. 

— Peuh 1 Moi, je célèbre demain mes 
noces d'argent. 

Publicité. 
— Quelle idée d'avoir un si grand cof-

fre-fort pour une si petite affaire. 
— Que voulez-vous Cela soutient le 

moral des commanditaires. 

Rechute. 

— Mon fils va sûrement rester long-
temps à la clinique. 

— Pourquoi ? Sa maladieest grave? 
— Non. Mais l'infirmière est jolie ! 

LE LISEUR. 

VINS 
Les vins de la côte du Lot qui 

jouissent de l'appellation d'origine de 
« Vins de Cahors » ce sont ceux, 
mon cher touriste, qui font la réputa-
tion, jadis mondiale de tous ces luxu-
riants vignobles qui s'étalent sur ces 
terrasses se succédant sur les allu-
vions anciennes de la vallée du Lot 
ou s'agrippant aux plateaux qui do-
minent notre belle vallée. 

Et si l'histoire des « Titres de no-
blesse des Vins de Cahors » ne re-
monte pas au déluge, elle commen-
ce toutefois à l'époque où le vaillant 
Luctérius fit du Quercy l'un des der-
niers remparts de la défense des Gau-
les. 

Eh ! oui, bien avant la conquête ro-
maine, la vigne agrippait le déver-
gondage de ses pampres à travers nos 
coteaux aujourd'hui dénudés. Nous 
en possédons l'historique attestation 
puisqu'en 81 après J.-C. l'empereur 
romain Domitien ordonna l'arracha-
ge de toutes nos vignes et imposa à 
nos ancêtres le cruel régime sec. 

C'est ainsi que pendant plus de 
deux siècles ils perdirent le goût du 
pinard et ce ne fut qu'en l'an 275 que 
l'empereur Probus les autorisa à re-
planter leurs vignes. 

Mais il n'y avait plus de cépages-
Ce fut une excellente affaire pour les 
vignerons italiens qui nous en pro-
curèrent à prix d'or. Voilà comment 
on croit reconnaître dans les meil-
leures variétés de nos cépages les sa-
voureuses grappes aimées des ' Dieux 
et qu'a chanté Virgile. 

L'amminée n'est autre chose que 
notre « auxerrois » ou pied de per-
drix à la vermeille couleur. Virgile et 
Pline l'Ancien avaient déjà reconnu 
au i*r siècle que son vin se bonifiait 
avec l'âge. Et le père Vernières qui 
illustra la chaire de l'Université de 
Cahors identifiait notre vin à celui de 
l'amminée chanté par Virgile qui lui 
donnait la pompeuse épithète de 
« firmissima ». 

D'autre part, le lagéos, chanté par 
l'immortel poète latin, n'est autre que 
notre muscatel. D'ailleurs, nos ancê-
tres de l'époque gallo-romaine sa-
vaient déjà que, pour faire un bon 
vin de Cahors, il fallait de l'auxerrois, 
du muscatel, du rajoulen et du blan-
cal. 

Au cours des âges, les vins de Ca-
hors devaient soutenir brillamment 
leur réputation. Au VIII" siècle, saint 
Paul, évêque de Verdun, auquel saint 
Didier, évêque de Cahors, avait en-
voyé quelques pièces échantillon de 
son exquis casuel diocésain, écrivait : 
« Je rends grâce à Votre Eminence 
des dix vases de noble Falerne qu'elle 
a daigné m'envoyer... » 

Le Cahors comparé au Falerne ! 
ce vin d'Italie réservé par les poètes 
latins au breuvage des dieux... . 

Vois-tu, mon cher touriste, que l'on 
soit clers ou laïcs, j'ai toujours de la 
sympathie pour les gens qui appré-
cient le bon « pinard ». Je professe 
donc grande considération pour saint 
Paul, évêque de Verdun, tout comme 
pour ce capucin dont la vieille chan-
son dit : 

« Frère capucino qui n'est pas 
hypocrite, 

« Dit que le vin nouveau vaut plus 
que l'eau bénite »... 

Et cela m'est douce consolation de 
penser que longtemps avant Rabelais, 
le bon peuple de France et ses évê-
ques « humaient le piot », source 
des meilleurs ferments de notre race 
vigneronne au confiant optimisme 
dans son terroir privilégié. 

A l'époque médiévale où l'Anglais, 
pendant deux siècles, fut le maître 
incontesté du port de Bordeaux, tous 
les vins du Quercy furent attirés par 
le commerce des insulaires. Les évê-
ques de Cahors s'employèrent même 
à favoriser un tel trafic en faveur de 
l'écoulement des récoltes et pour cela 
le Lot fut aménagé : on fit sauter les 
balmes ou rochers à fleur d'eau, on 
dragua des passages, on construisit 
des barrages et le pays, par le Lot, 
chemin qui marche, eut un vaste 
débouché. Malheureusement, cette 
prospérité économique devait être 
sabotée par toutes les misères de la 
guerre de Cent ans où les vignerons 
du Quercy furent si souvent pillés. 

» 
Au temps de François I*r, le Quercy 

renaissait de ses cendres. Galiot de 
Genouillac, grand maître de l'artille-
rie française, fit cadeau à son roi de 
quelques tonneaux de vin de Cahors. 
Ledit roi, dont notre cru charma les 
narines et le palais, manda aux 
consuls de Cahors de lui dépêcher à 
Fontainebleau l'un des meilleurs vi-
gnerons du pays pour y planter un 
vignoble où n'entreraient que nos 
cépages et surtout l'auxerrois. Et 
c'est ainsi que les consuls de Cahors 
lui adressèrent un certain Rivais qui 
devait emporter dans l'immortalité le 
surnom « lou Princé » au moment 
où le Mérite agricole n'était pas en-
core décerné. 

On vit cheminer sur les routes de 
France cortège de mulets à pompons 
et sonnailles traînant des charrettes, 
emportant trente pièces de vin à la 
cour et des plants sélectionnés. 

Et voilà comment le vin de Cahors 
conquit la Maison de France et les 
hostelleries parisiennes comme l'Au-
berge du Maure. D'après Alexandre 
Dumas, les « mignons » de Henri III 
arrosaient faisans et entremets épicés 
de ce vin noir de Cahors, si généreux 
et si velouté. Le Béarnais lui-même, 
malgré sa fidélité au Jurançon de son 
berceau, ne dédaignait pas notre 
ambroisie, fontaine de Jouvence où il 
retrouvait les illusions de sa jeunesse 
et de sa verdeur. 

Au Grand siècle, l'activité de Col-
bert dota le Lot d'un réseau fluvial 
avec 21 écluses doubles à la mode 
hollandaise pour favoriser l'exporta-
tion de nos vins par le port de Bor-
deaux. Epoque naissante de notre 
prestige dans les pays nordiques. 
Mais survint le terrible hiver de 1709 
qui gela les ceps et força le viticul-
teur, qui n'a jamais désespéré devant 
les coups de l'infortune, à replanter 
ses vignes. 

, Vint, avant la Révolution française, 
l'époque prestigieuse où nos vins 
remplissaient les gobelets des tzars 
de Russie. L'écrivain polonais Vali-
zeswski nqus raconte que Pierre le 
Grand avait des périodes d'absti-
nence. Mais il retournait vite à ses 
habitudes d'intempérance, évitant 
seulement le mélange des boissons 
alcooliques, s'en tenant aux vins de 
Cahors et du Médoc. Encore une pré-
férence impériale à écrire à notre 
palmarès. 

Mais nous touchons ici à une pério-
de angoissante : c'est quand les ar-
mateurs bordelais, jaloux de la répu-
tation de nos vins, s'entendirent 
pour les boycotter En vertu d'un édit 
qui datait de l'occupation anglaise, 
ils allèrent pêcher que les « vins de 
Cahors », descendus sur les quais 
des Chartrons, n'avaient le droit d'y 
séjourner que jusqu'au 1" mai, faute 
de quoi il fallait les vendre à vil prix 
ou les remonter en Quercy. Evidem-
ment, un 1 tel procédé mit les cours 
du Cahors à rien. 

Les Bordelais causèrent ainsi la 
ruine de notre vignoble. Et c'est, 
éprouvés par une telle misère, que 
nos vignerons rédigèrent leurs 
cahiers de doléances en 1789 où ils 
protestaient sévèrement contre une 
telle exploitation sans vergogne. 

Le xix' siècle marqua l'apogée de 
notre richesse viticole, quand les 
négociants bordelais se disputèrent 
nos récoltes au prix de cent francs or 
la barrique pour améliorer par sa-
vants coupages leur Médoc. 

Vous en trouverez une attestation 
dans le grand dictionnaire russe qui 
correspond à notre Larousse. Vous y 
lirez : 

« Vin de Cahors : sous ce nom on 
désigne plusieurs qualités de vins ré-
coltées dans les environs de Cahors. 
Les plus connus sont : le Cahors-
Grand-Constans-Labarthe ; le Cahors 
Duroc et le Cahors Mercœur. 

Constans et Bonamie, Duroc étaient 
d'Albas, il y avait aussi les Vallette 
de Douelle, les Guilhou de Parnac ; 
les Delsol de Crayssac, les Déruppé 
de Luzech, tous fameux exportateurs 
qui, possesseurs d'une marque con-
nue, expédiaient sous leur nom tout 
le vin du pays. 

Ernest LAFON. 
Ur« la suite en deuxiàma pog« 
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Appendice au circuit touristique 
de Cahors à Fumel. 

LES VINS DE CAHORS 
Suite de, l'article de 1" page 

Le même document nous apprend 
que le « vin de Cahors », était em-
ployé comme vin de messe dans la 
communion orthodoxe, ce qui n'em-
pêchait pas les grands des cours du 
nord et les Polonais de s'en saouler 
agréablement. 

Sans parti pris, devons-nous recon-
naître que la politique du second em-
pire fut particulièrement favorable à 
l'exportation de nos vins. Les gros 
magnats des quais de Bordeaux ve-
naient demander aux vins de Cahors 
d'infuser à leurs vins girondins par 
un heureux coupage, le degré et le 
bouquet, sans compter qu'ils en cor-
saient la couleur. Car les vins d'ex-
portation ont besoin d'être très riches 
en alcool et comme nos vieilles vignes 
donnaient couramment des 12 et 13°, 
que ces vins faisaient sur la tasse 
d'argent jusqu'à quatre couleurs, 
quelle bonne fortune pour les expor-
tateurs de pouvoir en remonter les 
Bordeaux ! 

De 1850 jusqu'à 1875 nos pères 
connurent l'âge d'or. Le pactole cou-
la dans toutes les maisons. Nos bour-
geois se payaient tous les ans une 
descente à Bordeaux pour livrer leur 
récolte et on raconte encore certaines 
fugues mouvementées où les sirènes 
bordelaises savaient passablement les 
déplumer bien qu'ils rentrassent en-
core la bourse sonnante et trébu-
chante. 

Au risque de culbuter dans les fos-
sés, ces viticulteurs éberlués allaient 
acheter aux foires d'Agen des cour-
siers en perpétuelle rivalité de vites-
se. On ne lésinait pas dans les invi-
tations et la moindre fête carillonnée 
donnait lieu à de pantagruéliques 
repas. Je crois que c'est l'époque où 
l'on introduisit chez nous les tables à 
coulisse dont les rallonges permet-
taient d'accorder une toujours plus 
large hospitalité. 

Ah ! cette vieille vigne n'était pas 
une bâtarde américaine. Il suffisait 
d'enfoncer les plants dans la terre, 
de travailler légèrement les coteaux 
avec un instrument pointu « lou fes-
sou » ; pas de sulfatages, pas de sou-
frages ; cela poussait tout seul et on 
avait largement le temps de passer 
ses après-midi au café. Ce n'est pas 
maintenant que l'on a inventé la 
semaine de quarante heures. La vieil-
le vigne l'avait bien introduite dans 
les pays viticoles. Ah ! le bon temps 
que connurent nos pères avec les 
joies bachiques du carnaval que j'ai 
décrites dans mon premier roman 
« Au pays des bombances... » 

Et quel vin ! comme il échauffait 
agréablement les cervelles ; comme il 
rendait entreprenant et frondeur. Des 
maisons pleines d'enfants, des jeunes 
gens forts comme des essieux de 
charrette. Des estomacs d'autruche 
capables de toutes les performances 
gastronomiques. 

C'était, ma foi, trop beau. Selon les 
fortes paroles de l'Evangile, les va-
ches maigres allaient succéder aux 
vaches grasses. Pour la viticulture, la 
République de septante débuta sous 
de fâcheux auspices. 

Alors que déjà les paysans accu-
saient la fumée du premier chemin 
de fer de notre vallée datant de 1869 
de brouillarder le vignoble, j'ai en-
tendu au début de la crise du phyllo-
xéra de vieilles radoteuses affirmer 
sans rire que c'était la République 
qui avait apporté le terrible insecte ! 

Je dois reconnaître que mon enfan-
ce garde- le cruel souvenir de la plus 
grave crise économique que le Quercy 
ait connue. Comme des cigales nos pa-
rents avaient mangé leurs revenus 
sans souci d'économies. L'été pouvait-
il être éternel ? De bonne foi, ils le 
pensaient. Quel triste réveil ! Le pay-
san s'endetta, les huissiers porteurs 
de contraintes eurent seuls de beaux 
jours, les propriétés se démembrèrent 
aux feux des enchères notariales et 
des expropriations. 

Les viticulteurs ruinés s'enfuirent 
en Amérique. Ce fut l'émigration 
dans toute son horreur. D'autres plus 
têtus s'armèrent de courage et lut-
tèrent pied à pied contre l'insecte 
dévastateur. 

Le vignoble s'est bien reconstitué, 
mais la nouvelle vigne est une exi-
geante à laquelle il faut prodiguer de 
dispendieuses toilettes : il faut la 
poudrer, la sulfater, la pomponner... 
Elle se peint comme une catin et se 
fait entretenir à grands frais. Fati-
gués de servir une si dispendieuse 
maîtresse, beaucoup l'ont « pla-
quée » pour courir dans les villes 
vers une chimérique aisance. 

Après les vendanges rouges de 1914 
à 1918 où la vigne pleura ses maîtres 
absents dont tant ne devaient, hélas ! 
pas revenir, ne comprenant pas le 
langage de ces réfugiés ou de ces pri-
sonniers qui prenaient, soin d'elle, 
nous avons eu une florissante après 
guerre. Il y a eu une nouvelle folie de 
surenchère en francs-papiers, mais 
pas en or. Qu'importe ! la viticulture 
française a connu une dizaine d'an-
nées de prospérité. Et puis nous som- ] 
mes de nouveau rentrés dans la pério-
de des vaches maigres. 

Une des raisons, c'est que le viti-
culteur des côtes du Lot, comme par-

INSPECTION ACADÉMIQUE 

Liste des postes vacants 
ou susceptibles de l'être 

au S."1' janvier 1938 

Direction (Filles) : Souillac (Cours 
complémentaire). 

Garçons (adjoints) : Puy-l'Evêque, 
Prayssac (2 postes), Bagnac, Souscey-
rac, Mayrinhac-Lentour, Figeac (gar-
çons : 4 postes), Figeac (collège : 1 
poste), Molières, Gourdon (2 postes), 
Gourdon (Cours complémentaire), 
Payrac. 

Filles (adjointes): Cahors (Cours 
complémentaire, Lettres), Cahors (rue 
Wilson), Belmontet, Cajarc ( 2 pos-
tes), Montcuq, Puy-l'Evêque, Labasti-
de-Murat, St-Cirgues, Souillac. 

Ecoles de garçons : Promilhanes, 
Fargues, Laramière, Cornac, Rudel-
les, Corn, Estais, Cahus, Capdenac-
le-Haut, Viazac, Latronquière, Miers, 
Lauzès, St-Sozy, Aynac, Felzins, Con-
dat. 

Ecoles de filles : Aynac, Calvignac, 
Labastide-du-Vert, Le Bouyssou, Lau-
zès, Villesèque, Sauzet, Cahus. 

Mixtes : Brouelles (Maxou), Saint-
Etienne (St-Paul-Labouffie), Lebreil-
Ste-Croix, Saux, St-Martial (St-Panta-
léon), Pontcirq, Cours, Lasbouygues 
(Bagat), Puyjourdes, Gintrac, Four-
magnac, Rouffilhac, Auzac (St-Pro-
jet), Beaumat, Nadaillac-le-Rouge, 
Ussel, Le Dégagnazès, Uzech-les-Ou-
les, Carlucet, Pomarède, Latour (Bé-
lay'e), Poudens (Dégagnac), Escayrac 
(Lascabanes), St-Perdoux, St-Girq-Ma-
delon, Magnagues (Carennac), Laver-
cantière, Vaillac, Terry (Pern), Vi-
daillac, St-Sauveur-la-Vallée, Blars, 
Mayrinhac-le-Frankal (Rocamadour), 
Benneviole, Le Bastit, Jamblusse 
(Saillac), Seuzac (Larnagol), Flaujac-
Poujols, Nadillac, St-Cyprien. 

Les demandes du personnel pour 
ces divers postes devront être adres-
sées directement à l'Inspecteur d'Aca-
démie avant le 13 décembre terme 
absolument de rigueur. 

Ces demandes seront formulées 
conformément aux instructions pa-
rues dans le Bulletin de l'Enseigne-
ment primaire, n° 2, de 1935, page 
161. 

Elections à la Chambre de Commerce 
Voici les résultats de Cahors des 

élections à la Chambre de Commerce: 
Inscrits, 380 ; votants, 193. 
Ont obtenu : M. Orliac, 184 voix ; 

Bramel, 188 ; Delanis, 189 ; Soupire, 
182. Elus. 
Elections au Tribunal de Commerce 

Inscrits, 380 ; votants, 193. 
Ont obtenu : MM. Paubert, prési-

dent, 190 voix ; Rollès, juge titulaire, 
,189 voix ; Alibert, 189 voix. Elus. 

Légion d'honneur 
Nous apprenons avec grand plaisir j 

la nomination clans l'ordre de la Lé- t 
gion d'honneur (promotion du minis- ] 
tère des P.T.T.), de M. A. Bugat, père j 
de notre collaborateur M. P. Bugat, 
professeur de philosophie. Cette hau-
te distinction est la juste récompense 
d'une belle carrière et de brillantes 
qualités administratives. 

Nous adressons à M. A. Bugat, à M. 
P. Bugat et à leur famille nos cor-
diales et vives félicitations. 
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Elections cantonales 

DU MARDI 7 
AU DIMANCHE 12 DECEMBRE 

(en soirée à 21 heures) 
JEUDI et DIMANCHE (matinée à 15 h.) 

Semaine de grand Gala 
LE CHEF-D'ŒUVRE DU CINÉMA 

qui a obtenu à la Biennale de Venise la 
Coupe du Jury International pour le 
meilleur film artistique mondial. 

AVEC 
Jean GABIN, Dita PARLO 

Pierre FRESNAY, Eric von STROHEIM 
DANS 

La Grande 
Réalisé par Jean RENOIR 

Location gratuite — Téléphone 276 
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tout ailleurs, a sacrifié la qualité à la 
quantité. Et ce cera notre conclu-
sion : 

Notre vignoble a eu de beaux titres 
de noblesse. Grâce à la persuasive élo-
quence de M. de Monzie auquel nous 
avions communiqué le résultat de nos 
recherches historiques, les tribunaux 
ont accordé à nos « Vins de Cahors » 
« l'appellation d'origine ». 

Mais, actuellement, le gouverne-
ment exige avec raison une appella-
tion d'origine contrôlée, c'est-à-dire 
que ne pourront prendre la dénomi-
nation de « Vins de Cahors » que les 
vins de qualité des vignes contenant 
au moins les trois-quarts de cépages 
d'auxerrois. 

Nous souhaitons donc que nos jeu-
nes vignerons ne greffent plus des 
plants d'abondance qu'ils s'en tien-
nent à la qualité des cépages ; qu'ils 
aient le respect de la réputation an-
cestrale de leur cave, qu'ils ne culti-
vent que l'auxerrois, plant qui, selon 
Virgile, donnait le breuvage des 
Dieux. 

Le terroir viticole du « Vin de 
Cahors » n'est pas fait pour la quan-
tité. II ne vaut que par la qualité. Te-
nons-nous-y pour faire honneur à nos 
titres de noblesse qui remontent bien 
plus haut que les Croisades. * 

Ernest LAFON. 

CANTON DE CATUS 
Dimanche il a été procédé à l'élec-

tion d'un conseiller d'arrondissement 
en remplacement de M. Soulié, élu 
conseiller général. Nous tenons à sa-
luer le succès de M. Destreil, radical-
socialiste, distançant nettement le 
candidat socialo-communiste biert que 
celui-ci ait bénéficié de concours dus 
à des ressentiments personnels qui 
ont arbitrairement grossi le nombre 
de ses suffrages. Le canton de Catus 
reste fidèle à la cause de la liberté dé-
mocratique. 

Voici les résultats par commune : 
Communes de : 
Boissières. — Inscrits, 95 ; votants 

75 ; bulletins blancs ou nuls, 6 ; suf-
frages exprimés, 67. 

MM. Destreil, 41 voix; Pégourié, 26. 
Calamane. — Inscrits, 61 ; votants, 

43 ; blanc, 1 ; suffrages exprimés, 42. 
MM. Destreil, 32 ; Pégourié, 8. 
Catus. — Inscrits, 278 ; votants, 

190 ; blancs, 10 ; suffrages exprimés, 
180. 

MM. Destreil, 85 ; Pégourié, 93. 
Cragssac. — Inscrits, 113 ; votants, 

73 ; blancs, 4 ; suffrages exprimés, 69. 
MM. Destreil, 38 ; Pégourié, 30. 
Francoulès. — Inscrits, 111; vo-

tants, 71 ; blancs, 4 ; suffrages expri-
més, 67. 

MM. Destreil, 42 ; Pégourié, 22. 
Gigouzac. ■— Inscrits, 76 ; votants, 

67 ; blanc, 0 ; suffrages exprimés, 67. 
MM. Destreil, 55 ; Pégourié, 11. 
Les Junies. — Inscrits, 122, vo-

tants, 83 ; blancs, 2 ; suffrages expri-
més, 84. 

MM. Destreil, 24 ; Pégourié, 57. 
Labastide-du-Vert. — Inscrits,* 113; 

votants, 76 ; blancs, 4 ; suffrages ex-
primés, 72. 

MM. Destreil, 21 ; Pégourié, 51. 
Lherm. — Inscrits, 138 ; votants, 

97 ; blancs, 5 ; suffrages exprimés, 
92. 

MM. Destreil, 47 ; Pégourié, 45. 
Maxou. —' Inscrits, 130 ; votants, 

89 ; blanc, 1 ; suffrages exprimés, 88. 
MM. Destreil, 70 ; Pégourié, 17. 
Mechmont. — Inscrits, 55; votants, 

31; blancs, 3; suffrages exprimés, 28; 
MM. Destreil, 22 ; Pégourié, 6. 
Montgestg. ■— Inscrits, 125 ; vo-

tants, 92 ; blancs, 7 ; suffrages expri-
més, 85. 

MM. Destreil, 26 ; Pégourié, 58. 
Nuzéjouls. — Inscrits, 69 ; votants, 

54 ; blanc 1 ; suffrages exprimes, 53. 
MM. Destreil, 31 ; Pégourié, 21. 
Pontcirq. — Inscrits, 83 ; votants, 

45 ; blanc, 1 ; suffrages exprimés, 44. 
MM. Destreil, 26 ; Pégourié, 18. 
Saint-Denis-Catus. — Inscrits 99 ; 

votants, 82 ; blanc, 0 ; suffrages ex-
primés, 82. 

MM. Destreil, 63 ; Pégourié, 19. 
Saint-Médard. — Inscrits, 71 ; vo-

tants, 34 ; blancs, 6 ; suffrages expri-
més, 48. 

MM. Destreil, 30 ; Pégourié, 18. 
Totaux : Inscrits, 1.739 ; votants, 

1.223 ; blancs ou nuls, 55 ; suffrages 
exprimés, 1.168. 

MM. Destreil, 653 voix ; Pégourié, 
500. 

A 
CANTON DE CAJARC 

Dimanche, également, a eu lieu, à 
Cajarc une élection au Conseil d'ar-
rondissement en remplacement de M. 
Mirabel, élu conseiller général. 

Ont obtenu : 
M. Maillebeau, radical-socialiste, 

50O voix. Elu. M. Andrieu, maire de 
Cajarc, radical-socialiste, 342 voix. 

 XJK „.,-

CONFÉRENCE DE M. YVIQUEL 
AU CERCLE GAMBETTA 

Les conférences organisées par le 
bureau du Cercle Gambetta voient 
leur succès grandir. Comme l'a très 
bien fait ressortir son excellent pré-
sident, M. Lamblot, elles constituent 
un élément de vie intellectuelle dont 
Cahors est trop souvent privé. 

Parmi le public nombreux et choisi 
qui s'était rendu dimanche dans les 
locaux du Cercle pour y écouter l'in-
téressante et instructive causerie faite 
par M. Yviquel, nous notons la pré-
sence de M. Cabouat, Préfet du Lot, 
de notre nouvel Inspecteur d'Acadé-
mie M. Bégué, de M. Sassier, chef de 
cabinet du Préfet, et de nombreuses 
personnalités cadurciennes. 

En attendant notre prochain nu-
méro, où nous publierons le compte 
rendu de cette causerie, que l'abon-
dance des matières nous empêche de 
donner aujourd'hui, nous tenons à 
signaler tout de suite le très vif inté-
rêt avec lequel elle a été écoutée et à 
joindre nos félicitations à celles que 
le public a exprimées au distingué 
conférencier. 

A l'Inspection Académique 
L'Inspecteur d'Académie reçoit tous 

les jeudis, de 9 h. 30 à 12 heures. Les 
autres jours pour affaire urgente et 
sur demande spéciale. 
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RENAULT 
vous présentera à CAHORS 
Ses 11 et 12 décembre 

ses nouveaux modèles : 
JUVAQUATRE (6 C.V.), 
NOVAQUATRE, 

VÉHICULES INDUSTRIELS. 
Pour essais s'adresser à : 

concessionnaire exclusif 
111, Boulevard Gambetta, CAHORS 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal s'est réuni 

samedi soir à 17 heures, sous la pré 
sidence de M. de Monzie. 

Etaient présents : MM. de Monzie, 
Calvet, Gayet, Fraysse, Salanié, Heil 
les, Marmiesse, Peindaries, Rollès, 
Sindou, Duthil, Nicolaï, Paubert, Mar 
couly, Lafage, Triadou, Malique, Ca 
minade, Teil, Rougier, Vidaillac. 

— Avis favorable est donné à plu-
sieurs demandes d'allocations militai-
res pour soutiens de famille. 

— MM. Marmiesse, Paubert, Rous 
sont désignés comme délégués pour la 
confection des listes électorales. Les 
mêmes délégués sont désignés pour 
la revision des propriétés non bâties. 

— M. Caminade est désigné com-
me délégué à la Chambre d'Agriculture 

— Pour traiter par voie d'écono-
mie, en 1938 les dépenses d'éclairage 
et de chauffage des établissements 
de la ville, les mêmes délégués qu'en 
1937 sont désignés. 

— Les mêmes délégués sont dési-
gnés pour la revision des propriétés 
non bâties. 

— Le Conseil décide de traiter de 
gré à gré pour la fourniture du pain 
et de la viande à l'Ecole primaire su-
périeure de Cahors. 

— Une indemnité de 73 fr. 50 est 
accordée à M. Fournié, propriétaire 
d'un terrain de Cabessut, pour payer 
les dégâts commis sur son terrain au 
cours des matches de foot-ball. 

-— Avis favorable est donné à une 
demande de réduction de bail formée 
par M. Constant. 

— Renvoyée à la Commission des 
finances, une demande de subvention 
formée par la Société la « Pédale ca-
durcienne ». 

— Une proposition tendant au re-
tour au droit commun, en matière de 
loyers, est renvoyée à la commission. 

— Le Conseil renouvelle les se-
cours annuels accordés aux anciens 
serviteurs de la Ville, non retraités où 
à leurs veuves. Ces secours s'élèvent 
à 200 francs chacun. 

— Acte est donné de la communi-
cation relative à la distribution 'du 
courrier postal qui a été rétablie à 
13 h. 30. 

— Une somme de 500 francs est 
votée pour achat de livres en faveur 
des enfants nécessiteux qui suivent 
les cours des classes d'orientation au 
lycée Gambetta. 

— M. Marmiesse propose de porter 
à 150 francs le crédit de 100 fr. pour 
l'Arbre de Noël des écoles enfantines 
de la ville. Adopté. 

— Une subvention de 100 francs 
est votée en faveur du Comité du mo-
nument aux journalistes. 

— M. Vidaillac donne communica-
tion du budget de l'Hôpital-Hospice 
qui s'établit en recettes et dépenses à 
la somme de 2.345.855 fr. Approuvé. 

— M. Triadou propose le vote de 
5.000 francs pour l'Œuvre des Soupes 
populaires. Adopté. 

— Une indemnité de 600 francs est 
accordée aux surveillants des études 
de l'Ecole primaire supérieure. 

— Une demande tendant à la sup-
pression des études surveillées, le sa-
medi à l'E.P.S. est rejetée. 

— M. 'Salanié donne communica-
tion du budget de l'Ecole primaire su-
périeure qui s'établit en recettes et 
dépenses à la somme de 274.870 fr. 

— Une demande de la Compagnie 
des Sapeurs-pompiers tendant à la 
motorisation des pompes à incendie, 
est renvoyée à la Commission. 

— M. Marmiesse émet un vœu ten-
dant à ce que les programmes d'étu-
des soient allégés dans les écoles. M. 
de Monzie déclare nettement qu'il est 
d'avis opposé. Il trouve exagéré l'im-
portance que l'on donne aux loisirs. 
Par contre, il reconnaît que dans 
certaines classes, il y a trop d'élèves. 
Il demande, notamment, le dédouble-
ment de la classe de 9e du lycée Gam-
betta. 

— M. Salanié donne communication 
d'un exposé sur la gestion de l'E.P.S. 
de Cahors et indique qu'il est ques-
tion de l'agrandissement de cette éco-
le. D'après le projet établi, les locaux 
de l'E.P.S. pourraient contenir de 200 
à 300 élèves. 

M. de Monzie expose brièvement 
comment est posée la question relati-
ve à l'augmentation de salaires du 
personnel municipal. Avant que la 
discussion vienne en séance privée, il 
indique qu'à sa séance de samedi 
matin la Commission administrative 
de l'Hôpital présidée par lui a déci-
dé, d'accord avec son personnel, 
qu'une allocation mensuelle de vie 
chère sera allouée au personnel de cet 
établissement. 

Alors, M. Sindou, rapporteur des 
finances, donne lecture d'un vœu ré-
clamant que l'Etat vienne en aide 
aux municipalités qui ne peuvent 
plus suffire à leurs charges. 

M. de Monzie appuie ce vœu. Par 
ce moyen ou par un autre, il est d'une 
urgente nécessité qu'on mette fin à 
un état de choses que les budgets mu-
nicipaux ne peuvent plus supporter. 

Le vœu est adopté. 
Le Conseil municipal se réunit en-

suite en séance privée. 
Obsèques 

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. Eugène Couderc, décédé 
à Cahors, à l'âge de 60 ans. Ses obsè-
ques ont été célébrées, samedi matin, 
au milieu d'une nombreuse assistance 
qui a témoigné à la famille de vives 
sympathies. 

Nous adressons aux familles Cou-
derc, Boireau, Comminge, Richard, 
Bourgoin, Bargues, Lapuyade, à tous 
les parents, nos bien sincères condo-
léances. 

Chez les Planteurs 
La manifestation à Cahors 

en faveur du relèvement des prix 

Dimanche à 15 heures, les plan-
teurs des tabacs du Lot et de l'Avey-
ron se sont réunis au théâtre de 
Cahors pour manifester en faveur du 
redressement du prix des tabacs et 
des primes. 

1.500 planteurs, environ, assistaient 
à cette réunion présidée par M. Cou-
derc, président de la Fédération in-
terdépartementale des planteurs du 
Lot et de l'Aveyron. 

Au bureau avaient pris place, MM. 
Jouffreau, Loulmet, Cossé, Ayral, Mi-
quel. M. Cabouat, préfet du Lot, était 
présent à cette réunion. Les parle-
mentaires s'étaient fait excuser. 

M. Couderc, en ouvrant la séance, 
remercie la municipalité d'avoir 
mis la salle du théâtre à la disposi-
tion des planteurs : il donne lecture 
des lettres de MM. Loubet, Garrigou, 
Fontanille, de Monzie, qui expriment 
leurs regrets de ne pouvoir assister à 
la réunion. 

Il fait connaître que M. René Bes-
se, député de Cahors, alité et retenu 
à Paris par une forte grippe, n'a pas 
pu se rendre à Cahors. Puis il présen-
te les excuses de M. Emile Delmas, 
secrétaire général de la Confédération, 
qui actuellement est souffrant. 

M. Couderc salue M. Cabouat, pré-
fet du Lot, dont la présence est un té-
moignage qui touche profondément 
les planteurs. Il lui adresse leurs re-
merciements, car, dit-il, « pour la 
première fois, dans les annales tabagi-
ques, le représentant du Gouverne-
ment a bien voulu venir parmi nous. » 

Puis M. Couderc, avec sa compé-
tence et son dévouement bien connus, 
indique les revendications des plan-
teurs qui demandent le redressement 
du prix des tabacs et des primes. Il 
en fait valoir le bien fondé et se dé-
clare sûr qu'elles seront écoutées. En 
terminant il fait appel au calme et à 
la dignité de tous les planteurs qui 
mettent leur confiance dans leur bon 
droit. 

M. le Préfet, prenant la parole, re-
mercie M. Couderc et les planteurs 
pour leur aimable accueil et déclare 
qu'il a tenu à venir à cette réunion 
pour leur manifester sa vive sympa-
thie et les assurer de son concours 
toujours dévoué. 

L'assemblée applaudit chaleureuse-
ment M. le Préfet auquel M. Couderc 
adresse de vifs remerciements. 

L'ordre du jour 
M. Miquel donne lecture de l'ordre 

du jour suivant qui résume les re-
vendications des planteurs : 

« A la veille de la réunion de la 
« Commission paritaire, les 60.000 
« planteurs de tabac de France, unis 
« dans leur pensée et leur volonté ; 

« Rassemblés le même jour, cal-
« mes et résolus, dans leurs Fédéra-
« tions départementales, en vue d'ob-
« tenir une augmentation légitime 
« des prix de leurs récoltes de 1937 ; 

« Considérant que les eliange-
« ments apportés dans la situation 
« économique et monétaire ont en-
« traîné un accroissement des indi-
« ces du coût de la vie, des salaires 
« et des charges de production ; 

« Considérant en outre que lé 
« poids de la récolte de cette année 
« est déficitaire ; 

« Demandent que les prix pour la 
« dite récolte subissent une impor-
« tante augmentation ; 

« Et comptent pour aboutir sur 
« l'action farouchement énergique 
« de leurs représentants à la Com-
« mission paritaire. » 

A 
Cet ordre du, jour est adopté à 

l'unanimité, et les planteurs, sur 
l'invitation de M. Couderc se forment 
en cortège et se rendent à la Préfec-
ture pour le remettre à M. le Préfet 
qui a promis de le transmettre et de 
le soutenir auprès des Pouvoirs pu-
blics. 

 >B< —. 

Amicale du Personnel des Cafés 
Bars, Restaurants et Hôtels 

Les membres de l'Amicale sont 
invités à assister à la réunion générale 
qui aura lieu, le 8 décembre, au Vatel, 
à 22 h. 1/2. 

Compte rendu financier. Organisa-
tion des prochains banquet et bal. 

Les membres de l'Amicale seraient 
heureux de voir assister à cette réu-
nion les collègues qui désireraient 
faire partie de l'Amicale. — 

liiirUIIII2l!lllll!lllllllllllll!illlllllllllllilll{|lll"'« 
~1 

C'est le vendredi 10 décembre à la 
Pharmacie Fournié, Place du Marché (fa-
ce la Cathédrale), à Cahors, que le spé-
cialiste de Paris, fournisseur du MINIS-
TERE DES PENSIONS et des HOPITAUX, 
viendra personnellement essayer gratui-
tement les nouveaux appareils de la mar-
que AUDIOS dont la réputation est mon-
diale. Il existe désormais un appareil 
presque invisible qui transmet les sons 
par la voie osseuse directement au centre 
nerveux et permet ainsi d'entendre sans 
fatigue. 
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MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 
(en soirée) 

DIMANCHE (matinée et soirée) 
Si vous avez aimé « Le Chemin du 

Paradis », « Le Congrès s'amuse », 
Princesse à vos ordres », venez revoir 
Liiisn HAitVEY et Henry GARAT 

OANS 

Un film gai et charmant 

LES ENFANTS DU QUERCY 
A TOULOUSE 

L'Amicale des Enfants du Quercy 
est heureuse d'informer ses adhé-
rents et amis que sa grande fête an-
nuelle aura lieu le samedi 11 décem-
bre, dans les salons du Grand Hôtel, 

A 21 heures, brillant concert avec 
des artistes réputés de la troupe Por-
terie et l'hilarant comique troupier 
Dominique, lauréat du concours de 
Pau 1935. 

A minuit grande soirée dansante 
•qui débutera par la Bourrée du Quer-
cy avec le concours de l'orchestre 
Marc bien connu, composé de dix mu-
siciens. Danses anciennes et moder-
nes seront enspite jouées alternative-
ment et sans interruption jusqu'à 4 
heures. 

Il est rappelé aux membres de 
l'Amicale de vouloir bien se confor-
mer strictement aux indications men-
tionnées dans l'invitation qui leur a 
été adressée. 

Des amis ne pourront rentrer que 
sur carte spéciale. Elle devra être de-
mandée, par le sociétaire, au membre 
du bureau désigné à cet effet. 

Les compatriotes qui désireraient 
faire partie de notre Association pour-
ront se faire inscrire au contrôle. 
Leur adhésion, valable pour 1938, 
leur donnera le droit d'assister à cet-
te fête. 

Les portes seront ouvertes à 20 h. 
et demie et fermées à minuit. 

Trois sociétaires, dont la convoca-
cation à notre dernière assemblée gé-
nérale nous a été retournée pour cau-
se de changement de domicile, sont 
priés de faire connaître d'urgence 
leur nouvelle adresse au trésorier 
pour l'envoi de l'invitation à la fête 
du 11 décembre. 

NOS SAPEURS-POMPIERS 
Samedi, la Compagnie des Sapeurs-

Pompiers de Cahors, a célébré la fête 
de la Ste-Barbe. Dans la matinée, à H 
heures, elle s'est rendue au Monu-
ment aux morts où elle a déposé une 
superbe gerbe de fleurs, avec le céré-
monial rituel : Sonnerie aux morts, 
minute de silence et la sonnerie : 
« Aux champs ». 

Après cette pieuse cérémonie, les 
sapeurs-pompiers se sont réunis en 
un banquet qui a été servi à l'hôtel 
de l'Europe. M. de Monzie, député, 
maire de Cahors et M. Cabouat, pré-
fet du Lot, assistaient à ce banquet, 
au cours duquel, la croix de cheva-
lier de la Légion d'honneur a été re-
mise à M. Mispoulié, commandant de 
la Compagnie des Sapeurs-Pompiers 
de Cahors. 

Cette remise fut faite avec le céré-
monal habituel, par M. Cabouat, pré-
fet du Lot. 

Puis d'éloquentes allocutions furent 
prononcées par MM. de Monzie, Ca-
bouat, auxquelles répondit en excel-
lents termes M. le Commandant Mis-
poulié, auquel nous renouvelons nos 
bien vives et sincères félicitations. 

Deuil 
Nous apprenons la mort, à l'âge de 

34 ans, de Mme Fernand Cantagrel. 
Ses obsèques ont eu lieu dimanche 
5 décembre aux Arques canton de Ga-
zais. 

La défunte, qui laisse trois jeunes 
enfants, était la nièce de Mme et de 
M. Eugène Grangié à qui nous adres-
sons, ainsi qu'à toute leur famille nos 
bien vives condoléances. 

Tombé de 40 mètres de hauteur 
Dimanche matin, à 8 heures, M. 

Louis Vincent, 57 ans, garde-chasse 
au château de la Treyne (commune 
de Pinsac), était en tournée dans la 
forêt, lorsqu'il découvrit, au lieu dit 
le Roc de la Guierle, un homme ne 
donnant plus signe de vie, qu'il re-
connut pour être le nommé Alexandre 
Galbau, âgé de 80 ans, cultivateur au 
Bastit (commune de Pinsac). 

M. Vincent prévint aussitôt la fa-
mille Galbau, la gendarmerie. M. le 
Docteur Lascoux examina le cadavre 
et déclara que la mort paraissait acci-
dentelle et que toute idée de crime 
devait être écartée. 

La victime avait fait une chute de 
40 mètres environ en tombant du 
haut d'un rocher. 

Galbau avait passé la journée à la 
foire de Souillac d'où il était parti à 
la nuit. En cours de route, trompé 
par l'obscurité, alors qu'il suivait un 
sentier qui traverse la propriété du 
château de la Treyne et surplombe la 
rivière de la Dordogne, il a glissé et 
est tombé dans le vide. 

a - e - 9 
ANS 

C'EST LA DURÉE DES 

BONS 
ÉMIS ACTUELLEMENT PAR 

LE TRESOR 

INTÉRÊT ANNUEL 

5°j0 NET 
PRIX D'ÉMISSION 

955 FRANCS 

REMBOURSABLE 
AU PAIR LE 1er DÉCEMBRE 1940 
A 106 o/o LE 1er DÉCEMBRE 1943 
A 112 % LE 1" DÉCEMBRE 1946 

EXEMPT DE TOUTE TAXE 
SPÉCIALE FRAPPANT LES 
VALEURS MOBILIÈRES 

SOUSCRIVEZ 
Chez tous les Agents 
du Trésor — Bureaux 
de Postes — Banques 

Vagabondage 
Le nommé Albert Gineste, de Saint-

Félix (Lot), a été arrêté par la police 
de Montauban, pour ivresse publique 
et vagabondage. Il a été écroué. 



FETE DE L'ECOLE NORMALE 
L'Ecole Normale d'Instituteurs don-

nera sa fête annuelle le dimanche 12 
décembre au théâtre municipal, à 15 
heures. 

Au programme : 
Le chef-d'œuvre de Jules Romains : 

« Knock » et une pièce comique de 
Courteline : « Le Petit Malade ». 

L'Orchestre symphonique sera sous 
la direction du dévoué maître M. Bar-
reau. 

Comme chaque année le public ca-
durcien viendra nombreux applau-
dir au succès de cette représenta-
tion. 

SYNDICAT D'ELECTRIFICATION 
DE CAHORS-EST 

Le Bureau du Syndicat d'Electri-
fication de Cahors-Est s'est réuni à 
Cahors le 1" décembre et à pris tou-
tes décisions utiles au sujet de l'élec-
trification des écarts des communes 
dont les marchés de travaux ont été 
approuvés récemment par M. le Préfet 
du Lot. 

D'autre part, le Bureau, en vertu 
des dispositions du décret du 31 
août 1937 a décidé d'exonérer du pré-
lèvement de 10 0/0, et ce à partir du 
1" janvier 1938, les titres émis par 
le Syndicat. 

( Les Sport? J 
Football-Association 

Championnat du Lot (V série). — Jeu-
nes Cadourques (I) battent Stade Cadur-
cien (I), par 8 à 2. 

Dans ces championnats du Lot, il ar-
rive trop souvent que les arbitres offi-
ciels font défaut. On tira donc au sort, 
en présence des présidents des clubs. Ce 
fut l'arbitre présenté par les J.C. qui fut 
désigné. D'entrée, les J.C. dominent et le 
goal du Stade fit des arrêts splendides 
et lança par de longs dégagements sa li-
gne d'avants qui eut des descentes dan-
gereuses. Malgré une pluie qui ne cessa 
pas de toute la partie, les maladresses 
furent rares et l'on sent de chaque côté 
le désir de vaincre. Pas de jeu person-
nel, de belles descentes de part et 
d'autre. Ce début de partie fut splen-
dide. A la 16° minute, sur une longue 
passe du demi-centre stadiste qui fut 
excellent, la ligne d'attaque déborde la 
défense des J.C. et c'est le premier but 
de la partie. Les J.C. égalisent trois mi-
nutes après par l'intermédiaire de 
l'avant-centre. A ce moment-là les J.C. 
ont dominé plus souvent, mais les des-
centes du Stade sont toujours très dan-
gereuses. Et c'est sur l'une d'elle qu'à la 
26e minute, le Stade marqua son second 
but. Peu après, sur la pression des J.C., 
un stadiste marqua de la tête contre son 
propre camp et voilà nos deux équipes 
à égalité. C'est alors que survint un in-
cident. Le demi-droit du Stade qui avait 
déjà reçu une observation de l'arbitre est 
mis sur la touche. Dès lors les J.C. qui, 
territorialement avaient dominé, accen-
tuent leur pression pour mener à la mi-
temps par 5 buts à 2. 

La deuxième mi-temps verra encore 
de belles choses. Le Stade ne jouant qu'à 
dix entreprit de belles attaques qui, hé-
las ! échouèrent toutes. Les J.C. shootè-
rent souvent, mais le goal fut excellent, 
malgré un ballon des plus glissants. Deux 
buts et un penalty concrétisèrent la su-
périorité des J.C."durant cette mi-temps 
et la partie fut terminée alors que le cré-
puscule envahissait déjà le stade. Au 
Stade Péré, Lagane, Ladoux et le goal 
furent les meilleurs. Chez les J.C. un 
homme émergea du lot et fut le meil-
leur des 22 : à lui seul il marqua 4 buts 
et c'est tout dire. 

Equipes secondes. — En lever de ri-
deau les équipes secondes disputèrent 
un match amical. Dès le coup d'envoi, la 
ligne d'avants du Stade descend et c'est 
un but surprise ; l'unique but de la par-
tie. La première mi-temps sera cepen-
dant pour le Stade, dont les équipiers 
plus lourds se maintiennent mieux sur 
un terrain glissant. Les J.C. domineront 
pendant la deuxième mi-temps sans pou-
voir égaliser. 

En résumé, ie crois très près les équi-
pes I et II du Stade et des J.C. Nous les 
reverrons avec plaisir au stade Lucien-
Desprats, dirigées nous l'espérons, nour 
éviter toute polémique, par un arbitre 
officiel. — RICOCHET. 

LA PÉDALE CADURCIENNE 
Les membres, réunis en assemblée 

générale le 3 courant, ont procédé à 
l'élection du Comité directeur pour 
l'année 1938. Ce dernier a été consti-
tué comme suit : 

Président : Teil Sylvain ; Vices-Pre-
sidents : Cocula Marcel, Bastit Geor-
ges ; Trésorier : Blanc Marcel ; ad-
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U VEDETTE DISPARUE 
PAR 

GUY DE NOVEL 

• Aussi n'avait-elle eu qu'une ^ seule 
crainte : c'était qu'Anne ne vînt en 
personne à Paris, pour relancer le 
jeune premier et connaître le motif 
de son silence. 

Si la pauvre enfant avait fait cela, 
certes tout le plan diabolique s'effon-
drait. 'Mais Mary n'avait pas trouvé le 
moyen d'éliminer ce risque qu'elle 
avait dû courir. 

Il est vrai qu'elle s'était dit, spé-
culant sur la pudeur de la jeune fille 
et le sentiment que celle-ci aurait de 
sa dignité. 

— Bah ! Elle n'osera jamais ! Ou 
alors elle sera trop flère... 

Calcul dont la justesse ne s'était 
que trop bien vérifiée. 

Aussi maintenant ne redoutait-elle 
plus rien de ce côté. Et comme ^ les 
jeunes gens étaient désormais sépa-
rés, le plus difficile était fait. 

Restait à se faire épouser de Phi-
lippe. 

Ça, ce serait plus long, Mary ne 
pouvait se le dissimuler. Mais enfin, 
avec de la patience, elle ne désespé-
rait point d'y arriver tout de même, 

joint : Salgues Albert ; Secrétaire : 
Métairie Georges ; adjoint : Diaz Ra-
phaël ; Capitaine de monte et entraî-
neur : Louis Londéro. 

Il est rappelé à nouveau aux amis 
de la société que le banquet aura lieu 
le dimanche 19 courant ; d'ores et déjà 
les personnes désireuses d'y assister 
pourront se faire inscrire chez M. 
Blanc, Salon Marcel, rue de la Pré-
fecture. 

Le bal, tant attendu de la jeunesse, 
suivra ces agapes, assuré d'un plein 
succès, où l'entrain et la gaîté ne ces-
seront de régner et un cotillon du plus 
bel effet clôturera cette soirée de la-
quelle tous garderont un très bon 
souvenir. 

iiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiimiiii mini 

Arrondissement de Cahors 
Casteinau-Montratier 

Arbre de Noël. — L'Arbre de Noël 
de nôtre école enfantine est en cours 
d'organisation : Mlle Cagnac, directri-
ce de notre école publique de filles et 
Mme Laval, chargée de l'école enfan-
tine, secondées par les maîtres de no-
tre école des garçons, ont ouvert une 
souscription qui donnera, nous en 
sommes certains, une forte recette 
qui permettra d'offrir aux enfants et 
aux nécessiteux des jouets, des frian-
dises et des vêtements chauds pour 
l'hiver. 

La fête de l'Arbre de Noël, dont 
nous donnerons bientôt le beau pro-
gramme et la date, aura lieu dans la 
salle des fêtes fort bien décorée et 
dans laquelle un bel Arbre de Noël 
sera dressé. 

L'accès de nos foires facilité aux 
bovins, etc. — Considérant que la si-
tuation sanitaire est favorable dans 
les cantons du Tarn-et-Garonhe, limi-
trophes du Lot ; 

Considérant le préjudice causé aux 
foires de Casteinau-Montratier et de 
Montcuq par l'application des mesu-
res sanitaires aux agriculteurs du 
Tarn-et-Garonne, qui. ne peuvent de 
ce fait fréquenter nos réunions com-
merciales. 

M. le Préfet du Lot, par arrêté du 
24 novembre décide que par déroga-
tion à l'arrêté du 8 octobre réglemen-
tant le commerce du bétail en période 
de fièvre aphteuse : 

^ sont dispensés de toute formali-
té sanitaire et notamment de la décla-
ration de la quarantaine de cinq jours 
et de la visite sanitaire les propriétai-
res d'animaux domiciliés dans le 
Tarn-et-Garonne qui introduiront 
dans les cantons de Castelnau et de 
Montcuq des animaux des espèces bo-
vine, ovine, caprine et porcine. 

Les dispositions qui précèdent ne 
sont pas applicables aux marchands 
de bestiaux qui restent soumis aux 
mesures prévues par l'arrêté du 8 oc-
tobre. 

Les Junîes 
Obsèques. ~ Mardi dernier, la popu-

lation des Junies accompagnait triste-
ment à sa dernière demeure le corps de 
la petite Ariette Félix, décédée ayant à 
peine 1 mois. Les enfants des écoles 
chargés de fleurs blanches précédaient 
le petit cercueil porté par les jeunes 
filles. 

Nous renouvelons à la famille Félix 
nos sincères sentiments de condoléan-
ces. 

Montcuq 
A'os chasselas. — Favorisée par une 

longue période de beau temps, la cueil-
lette des chasselas s'est effectuée, cette 
année, dans les meilleures conditions. 

Aussi bien, le triage des raisins a été 
opéré d'une manière parfaite et, cela, 
sans occasionner, comme les années an-
térieures, un travail des plus laborieux. 

Les fruits, d'une maturité parfaite et 
bien dorés, ont été vendus à de bons 
prix, variant de 200 à 400 fr. les cent 
kilos, suivant la qualité. 

Mais, par suite de la petitesse des rai-
sins, la récolte a été plus tôt déficitaire 
sur divers points du canton, en compa-
raison de ceile des autres années. 

Cependant, il a été permis, aux pro-
ducteurs, d'encaisser des sommes res-
pectables, ce qui les a un peu récompen-
sés de toute la peine qu'ils avaient prise 
pour soigner leur récolte. 

A l'heure qu'il est, les propriétaires de 
la région qui possèdent des locaux spé-
ciaux, aménagés pour la conserve des 
raisins, sont en train de procéder à leur 
expédition et, il va s'en dire, qu'ils sont 

i assurés d'en retirer un très gros bénéfice. 

Seulement il lui faudrait attendre que 
l'oubli se fût fait, peu à peu, dans le 
cœur du jeune homme, et que les 
soins, le dévouement, les marques 
d'attachement touchantes qu'elle ne 
cessait de lui prodiguer, eussent fina-
lement raison de son indifférence. 

Elle attendait donc, mais vigilante 
à présent, surveillant sa proie sans en 
avoir l'air, et bien résolue à ne plus 
laisser l'artiste s'éloigner d'elle, de 
peur qu'il ne rencontra quelque 
beauté intempestive qui ne se laisse-
rait peut-être pas évincer aussi aisé-
ment que la malheureuse Anne ! 

Mais pour tromper la monotonie de 
cette attente, Mary qui ne pouvait vi-
vre sans intriguer et que sa victoire 
avait mise en appétit, s'était décidée 
depuis peu à tenter entre temps quel-
que chose de vraiment hardi ! 

Il s'agissait, ni plus ni moins, que 
d'empêcher la Standart d'éditer le 
film d'Anne, et d'amener adroitement 
Philippe et M. Dumaine lui-même, à 
recommencer la Tour du Silence avec 
elle ! 

« Après tout, pourquoi pas ? mur-
mura-t-elle quand cette idée auda-
cieuse lui vint pour la première fois à 
l'esprit. J'ai bien repris l'homme, 
pourquoi ne reprendrai s-je pas le 
rôle ? » 

Oui, pourquoi pas ? 
En somme, de quoi s'agissait-il ? 

D'abord de mettre Philippe dans son 
j jeu. Ce serait peut-être difficile, mais 
1 la rancune de l'amoureux trahi ai-
! dant, ainsi que ses prières à elle qui 

En un mot, la culture du chasselas, ] 
lorsqu'elle réussit, et que le temps s'y j 
prête, est une ressource importante pour 
ceux qui s'y livrent. — J. P. 

Inondation. — A la suite des pluies 
diluviennes qui, depuis plusieurs jours, 
ne cessent de tomber, les ruisseaux de la 
Barguelonne et du Frayssé sont en pleine 
crue et les eaux couvrent une grande 
partie de la vallée. 

Si le temps persiste, il est à craindre 
que des dégâts sérieux soient occasion-
nés, par les eaux, aux champs qui sont 
ensemencés en blé qui se trouvent à 
proximité. — J. P. 

Qrézels 
Atterrissage d'un ballon. — Dans 

la soirée du mardi 30 novembre un 
ballon monté par quatre officiers du 
53° régiment d'aérostiers de Toulou-
se a atterri volontairement à Saint-
Benoît, près de Grézels. 

Plusieurs personnes tirèrent le 
guide-rope pour lui permettre d'at-
terrir normalement. 

Le ballon fut dégonflé, l'enveloppe 
prit le chemin de Toulouse ainsi que 
l'équipage. 

Une foule nombreuse se rendit sur 
les lieux pour examiner l'aéronef. 

Vire 
Concours agricole. — Dans le pal-

marès du concours des vins, organisé 
le 26 novembre à Luzech, figurent 
trois propriétaires de notre commune : 
MM. Baldès, Aymard, Edouard Durou. 1 

Ils ont obtenu chacun un premier prix 
ex-sequo (diplôme et médaille d'ar-
gënt) pour leur vin rouge 1937. Toutes j 
nos félicitations à ces viticulteurs 
émé rites. — D. 

irroadîss igeac 

Figeac 
Légion d'honneur. — Lire à la 

« Chronique du Lot ». 
Succès universitaire. — Nous som-

mes heureux d'apprendre que M. 
Jean Marcenac qui fut un excellent 
élève du Collège Champollion, licencié 
ès lettres-philosophie, vient de passer 
à Lille son diplôme d'Etudes supé-
rieures. Nos cordiales félicitations à 
notre jeune compatriote et à sa fa-
mille. 

Maîtrise d'internat. — M. Pierre 
Cazarré dont nous avons annoncé ré-
cemment le succès aux épreuves de 
première année de la licence en droit, 
vient d'être nommé maître d'internat 
au lycée de Rodez. Nos félicitations. 

Décès. — M. Louis Masbou, âgé de 
77 ans, instituteur honoraire, ancien 
maire de Lunan, est mort vendredi 
dernier. Ses obsèques ont eu lieu sa-
medi matin. A sa veuve, à ses fils, M. 
Marcel Masbou, inspecteur général, 
Directeur de l'Enseignement de la 
Seine, officier de la Légion d'honneur, 
et M. Georges Masbou, commissaire 
de police à Paris, à sa fille, Mme Ni-
colas, à toute la famille en deuil, nous 
adressons nos vives condoléances. 

Succès scolaire. — M. André Ca-
predon, ancien élève du collège, fils 
du sympathique cheminot de notre 
ville, a été reçu aux épreuves du bre-
vet élémentaire. Nos félicitations. 

Les combattants de 1870. — Nous 
en connaissons quatre : M. Jean-Bap-
tiste Despoux, ancien conseiller mu-
nicipal, né en 1848 ; M. Despoux 
avait donc 21 ans lorsque éclata la 
guerre de 1870-71 ; pris à Sedan, le 
jeune homme, plein d'audace réussit 
à s'évader. Mais repris à Langres, il 
fut retenu prisonnier jusqu'à la fin 
des hostilités. 

M. Despoux a trois camarades com-
me lui combattants de 1870-71 : M. 
Couffignac, dont le gendre est M. Es-
tival, le minotier de l'allée Victor-
Hugo ; M. Pezet, dont le fils est 
conseiller municipal et M. Destruel, 
beau-père de M. Tillet, président de la 
Section d'arrondissement de l'U.F. 
et des Victimes de la guerre. 

Nous saluons ces braves et leur 
souhaitons une longue vieillesse dans 
la santé et le bonheur. 

Avancement de foire — Notre 2e 

foire mensuelle qui coïncide avec la 
fête de la Noël se tiendra la veille 
vendredi 24 décembre. 

Bal du 12 décembre. Le bal du 

Rallye Saint-Hubert aura lieu le 12 
décembre. Nos sonneurs de trompes 
de chasse se sont assuré le concours 
du virtuose de l'accordéon Vinson-
neau et de son orchestre jazz. 

Trois billets de la tombola (dont les 
lots sont exposés magasin Mouly-Mi-
ral, rue Gambetta) donnent droit à 
l'entrée du bal. 

Œuvre du timbre antituberculeux-
— Cette œuvre sociale n'existe que 
pour le bien de tous sans considéra-
tion d'opinion ou de parti. C'est avec 
une absolue impartialité que le Comi-
té national de défense contre la tuber-
culose alloue les subventions annuel-
les prises sur le pourcentage de 5 0/0 
qui leur revient sur les recettes du 
timbre. Les malades dont les ressour-
ces sont limitées, la jeunesse, l'enfan-
ce, voilà, en réalité, les bénéficiaires. 

Figeac fera son devoir en achetant 
beaucoup de timbres antituberculeux 
« Sauvé », mis en vente du 1er dé-
cembre au 5 janvier 1938. 

Chez nos sapeurs-pompiers. — 
Comme le veut la tradition nos sa-
peurs fêtent la Ste-Barbe, leur pa-
tronne, le dimanche 19 décembre 
1937. Cette année, leur fête revêt un 
éclat particulier à l'occasion du Con-
grès départemental des Pompiers du 
Lot. Ils recevront donc leurs camara-
des de Cahors, Gourdon', Souillac et 
ailleurs. 

Le banquet annuel leur sera servi 
à l'Hôtel Tillet. En soirée, ils organi-
sent un bal qui aura son succès habi-
tuel. Au cours du bal, le tirage des 
lots de leur souscription sera appré-
cié de tout le monde et les dan-
seurs pourront s'en donner à cœur-
joie. 
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Arrondissement de Gourdoe 
Gourdon 

Etat civil de novembre. — Naissances: 
Maryse dos Ramos, 8, rue de la Républi-
que ; Lucie-Marthe Peyronnet, à Lapey-
rugue ; Nicole Floirac, 85, boulevard Ga-
liot-de-Genouillac ; Yvon-René Calmon, 
au Titre ; Charles Lafon, 5, rue Traverse. 

Mariage : Jean-Louis Maury, plâtrier 
à Gourdon, et Marie-Berthe Fouillade, à 
Gourdon. 

Décès : Jean Mailard, cultivateur, 59 
ans, à Lagarrigue ; Léo Degat, veuve 

i Brousse, 59 ans, 50, avenue Cavaignac ; 
Robert Isidore, 27 ans, 40, avenue Ca-
vaignac ; Alfred Pialeprat, cultivateur, 
72 ans, au Débat ; Charles Cutullic, ma-

| nœuvre, 38 ans, boulevard de la Made-
| leine ; Josefa Amantigui, 43 ans, 50, ave-

nue Cavaignac ; Justine Barry, 67 ans, 
au Titre ; Baptiste Rouquié, propriétaire, 
72 ans, aux Barbiers ; Jules Massol, 77 
ans, 50, avenue Cavaignac ; Marie-Pauli-
ne Dalet, épouse Traucou, 67 ans, 56, 
avenue Gambetta. 

Salviac 

Un lièvre en ville. — Mercredi, 1er dé-
cembre, un gros lièvre qui venait d'être 
tir* par l'excellent chasseur M. Bonaure, 

? retraité, pénétra dans le faubourg de la 
ville, après avoir été pourchassé par 
Mme Magnac et les époux Jach, qui ne 
purent l'atteindre. 

Après avoir pris la route de Dégagnac, 
il revint vers la route Nationale et, près 
de l'abattoir fut gratifié d'un coup de bâ-

^ ton par Mme Honorine Marty qui le 
| manqua. 
! Bien que blessé, l'animal après toutes 

ces péripéties, réussit à échapper aux 
coups de tous et se sauva. Ce fait n'est 
pas signalé pour la première fois, en 
effet, il y a quelques années un lièvre 
pourchassé par les chiens descendit de 
la Porte du Caire de la Chapelle, après 
avoir traversé le foirail. 

On se plaint ensuite de la rareté du 
gibier, alors que par une cruelle ironie 
les lièvres pénètrent jusque dans notre 
agglomération. 

Souillac 

Nos musiciens. — A l'occasion de la 
Ste-Cécile, après le banquet et le bal du 
dimanche 28 novmbre dernier qui obtin-
rent le plus grand succès, notre fanfare 
municipale organise, dans la! ; salle du 
théâtre, une grande soirée artistique ; 
elle aura lieu le jeudi 16 décembre, à 
21 heures. 

Le Comité s'est assuré le concours 
d'artistes réputés de Toulouse et de 
Cahors. 

Le prix unique en est fixé à 5 fr. Il 
sera ramené à 3 fr. pour les membres 
honoraires qui auront seuls le droit de 

; retenir leurs places au bureau de loca-
| tion ouvert toute la matinée du jour de 
i la représentation. 

Grande Vente Réclame 
TAPIS 

du 1er au 
31 décembre 

B0VZERAW-BERNES 
CAHORS 

Etat civil du mois de novembre. ■— 
Naissance : Claude-Jean Bancharel, rue 
des Granges. 

Mariage : Albert Miramont, quartier 
de Présignac, et Emilienne Montana, à 
Paris. 

Décès : Marie-Jeanne Regnère, route 
Nationale, 72 ans; Joachim Maury, agent 
d'assurances, route du Port, 67 ans ; 
Léopold Delvert, quartier de Présignac, 
42 ans ; Adrien Crémonpronte, de la 
Frégière, 57 ans. 

A PARI® 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MâLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 

CHAMBRES A UN LIT 
de 15 à 24 frai) es par jour 

FLOIRAC Téléphone 
(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 

Propriétaire 
• 9SS 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

LIVRE A LIRE 
Les Animaux dans ia Littérature 

et dans l'Histoire 
par Bobert LESTRANGE 

Les Animaux dans la Littérature et 
dans l'Histoire constituent l'histoire 
anecdotique et sentimentale des bêtes. 
Le but est de les faire connaître pour les 
faire aimer. Quelle meilleure recomman-
dation que celle des hommes célèbres 
qui ont parlé des animaux ! Aussi, l'au-
teur appelle-t-il à la rescousse les gran-
des voix de l'humanité, de Virgile à Vic-
tor-Hugo, de Buffon à Mœterlinck, de 
Voltaire à Rollinat, de Ronsard à Cha-
teaubriand, de Balzac à Anatole-France, 
etc. Inspiré par son sujet, il évoque une 
sorte de Zoo historique et légendaire, ou 
défilent successivement l'araignée de 
Silvio Pellico, la biche de Geneviève de 
Brabant, le caméléon de Sarah Bern-
hardt, les chats de Chateaubriand, la 
chatte de Renan, le perroquet de Massé-
na, les pigeons de Latude, etc.. 

La forme du livre est instructive, amu-
sante et sa lecture sereine et réconfor-
tante. Les parents et les chefs d'institu-
tion si souvent embarrassés paur l'achat 
de livres, apprécieront, sans doute, l'at-
trait et l'originalité de celui qui, joi-
gnant l'exemple au principe, présente en 
un raccourci saisissant, les traits les 
plus saillants de nos frères non pas in-
férieurs, mais différents et souvent meil-
leurs que nous. — G.G. 

Un fort volume : 15 fr., chez tous les 
libraires et chez l'auteur, 118, rue Nol-

REMERCIEMENTS 
Monsieur Henri COUDERC; Made-

moiselle Maria COUDERC ; Madame veu-
ve Henri COUDERC ; Madame et Mon-
sieur Léon COUDERC et leur fils, 

Les familles COUDERC, BOIREAU, 
COMMINGE, RICHARD, BOURGOIN, 
BERGUES, LAPUYADE, et tous les au-
tres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

r Eugène COUDERC 

Dernière Heure 
Occupation d'usine 

De Paris. — Les usines d'aviation 
Caudron, à Issy-les-Moulineaux, ont 
été occupées lundi soir par 200 ou-
vriers. Cette occupation est due au 
renvoi de 22 ouvriers, la semaine 
dernière. 

Le rapprochement italo-yougosiave 
De Rome. — A l'occasion du voya-

ge à Rome, de M. Milan Stoyadino-
vitch, président du Conseil de Yougo-
slavie, M. Mussolini a pris une déci-
sion par laquelle tous les députés po-
litiques des provinces de la Vénétie 
Julienne seront remis en liberté. 

Contre l'augmentation 
du prix du lait 

De Paris. — Le Syndicat général 
de l'industrie laitière de la région pa-
risienne proteste contre la nouvelle 
augmentation du prix du lait, qui était 
portée à 2 francs le litre. Cette aug-
mentation, déclare le Syndicat géné-
ral, ne résulte nullement d'un accord 
entre les syndicats patronaux et le 
syndicat ouvrier. Le Syndicat géné-
ral attire l'attention de la population 
sur l'éventualité d'une grève généra-
le dans la laiterie. 

Plan militaire secret 
de l'Angleterre ? 

De Rome. — La presse dénonce un 
plan militaire secret de l'Angleterre 
en Méditerranée. Elle indique que ce 
plan concerne certaines bases en Mé-
diterranée et dans l'Atlantique et leur 
aménagement dans un avenir proche. 
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« Je souffrais dans l'épaule 
et le coude droit... 

...de rhumatismes si pénibles que je ne 
pouvais ni dormir, ni travailler. Aucun 
médicament, ni même les pointes de feu 
ne m'avaient apporté de soulagement. 
C'est alors que j'ai entrepris une cure de 
cachets Gandol. J'ai d'abord ressenti urne 
amélioration qui n'a fait que s'accentuer 
et, aujourd'hui, toutes mes douleurs sont 
finies. Je dors bien et puis normalement 
travailler. » (Mme Bavoil, à Flogny, Yon-
ne). La cure de Gandol vaut 13 fr. 75. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Mesdames, 
RAYMCNDE vous présentera, dans son 

magasin dont l'ouverture aura lieu le 
15 décembre : 

Ses laines à tricoter, 
Ses vêtements laine faits mains, 
Ses frivolités, 
Ses bas des meilleures marques, 
Ses ouvrages de dames. 

Raymonde OLIVE, 55, Bd Gambetta 
CAHORS 

O R ARGENT. — MONNAIES. 
BIJOUX (même cassés). 

achetés très cher (l'Argent au Pair), 
l'OR jusqu'à 150 et 170 la pièce de 20 
francs. Prime pour 1.000 francs, OR ou 
Argent. 
CAHORS : h. Europe, samedi 11 déc. 
FIGEAC : h. Moderne et Voy., merc. 15 déc. 
Profitez de notre dernier 

passage dans la Région 

EN RÉCLAME : Vente de 15 cuisinières 
neuves, toute fonte, 0 m. 75 de lon-
gueur, garanties. Prix : 665 francs. 
S'adres. : M. Bouyer, fumiste à Cahors. 

le supplierait de lui accorder cette 
joie, peut-être y parviendrait-elle. Or, 
ce point acquis, elle spéculait que M. 
Dumaine hésiterait à mécontenter 
deux artistes précieux pour la Mahvy-
ne, et qu'il céderait à leurs instances 
dès lors que, prétendant en faire une 
affaire personnelle, elle ne lui deman-
derait point de cachet. 

Tout cela était encore assez bien 
conçu et il ne lui restait plus qu'à -, 
passer à l'exécution. C'est à quoi elle -
se décida ce soir-là, lorsqu'elle vit le 
jeune homme plongé dans une noire 
mélancolie. 

— A propos ! lui demanda-t-elle 
tout à coup nonchalamment. Est-ce 
que vous savez ce que votre bande a 
donné ? 

— Non, répliqua-t-il avec indiffé-
rence. D'ailleurs, je ne m'en suis pas 
inquiété, je vous l'avoue ! Depuis le 
chagrin que ce maudit film m'a valu, 
je l'ai pris en horreur et ne veux plus 
qu'on m'en parle ! Encore moins vou-
drais-je le voir ! 

La vedette tressaillit d'aise. 
— Au fond, vous avez raison mon 

ami ! A quoi bon vous retourner le 
poignard dans la plaie ! Le mieux 
que vous ayez à faire, en effet, est de 
tâcher d'oublier cette fille le plus vite 
possible, et pour cela, il est évidem-
ment préférable que vous n'assistiez 
pas à la projection d'une bande qui 
vous rappellerait tant de douloureux 
souvenirs ! Mais... savez-vous si M. 
Dumaine l'a vue ? 

Et en posant cete question capitale, 

elle tremblait pour le succès de sa 
machination. Car si le grand patron 
s'était fait projeter la Tour et que, j 
d'aventure, il se fût enthousiasmé j 
pour l'interprétation d'Anne, il serait 
plus difficile ensuite d'obtenir de lui 
qu'il acceptât de faire retourner avec j 
elle. C'est qu'il était peu, malléable j 
M. le Directeur général, et Mary ne 
l'ignorait pas ! 

Aussi attendait-elle avec anxiété la 
réponse du jeune homme. 

Mais elle fut aussitôt rassurée. 
— Non, répliquait-il, M. Dumaine 

ne l'a pas vue. Et il m'a écrit il y a 
quelques jours qu'il n'aurait sans 
doute pas le temps de la voir lui-
même. Ce sera probablement John 
Kelly, le super-viseur, qui s'occupera 
de cela. 

Cette fois, Mary eut grand'peine à 
dissimuler sa joie. Kelly ! N'était-ce 
pas un camarade à qui elle avait eu 
souvent l'occasion de rendre service 
et qui, dûment prévenu, serait trop 
heureux de lui être agréable à son 
tour en déclarant au patron que la 
bande ne valait rien ? 

Décidément, tout allait pour le 
mieux. 

Désireuse cependant de tâter le 
jeune homme, elle lança un ballon 
d'essai : 

— Mais vous, Philippe, qu'est-ce 
que vous en pensez ? Je conçois fort 
bien, remarquez, que sous l'empire 
du sentiment que cette personne vous 
avait inspiré, vous ayez cru de bonne 
foi, à l'époque, avoir découvert en 

elle un talent ignoré ! Mais à présent 
que votre jugement doit être redevenu 
libre, croyez-vous toujours que ce 
film soit bon ? 

Le jeune premier fronça les sour-
cils et se recueillit quelques instants 
avant de répondre, soucieux de ren-
dre un verdict que n'entachât aucune 
partialité. 

Enfin, d'une voix grave, il pro-
féra : 

— En toute sincérité, Mary, je suis 
convaincu, non seulement que sa ban-
de est bonne, mais même qu'elle est 
extraordinaire et qu'elle fera sensa-
tion ! Et soyez assurée que lorsque je 
dis cela, les sentiments de l'homme 
n'influencent en aucune façon l'ap-
préciation désintéressée du cinéaste ! 

Mary, douchée, baissa la tête et 
n'insista pas tout de suite. Mais un 
moment plus tard, alors qu'ils ve-
naient de parler de tout autre chose, 
elle revint sur la question : 

— Figurez-vous que je songe de 
nouveau à cette fameuse Tour du Si-
lence ! 

— Encore ! 
— Eh ! oui ! C'est que, voyez-

vous, ça m'aurait tant fait plaisir de 
la tourner ! Alors quand je pense aux 
ennuis qu'elle vous a valus, je regret-
te d'autant plus de n'avoir pas été 
choisie ! Car, enfin, si vous aviez été 
là-bas avec moi, toute cette histoire 
aurait été évitée ! 

— Evidemment, fit-il avec tris-
tesse... 

Mais Mary poursuivait en soupi-

rant : 
— Oui !... je regrette bien ! Je 

regrette infiniment... Et puis, qu'est-
ce que vous voulez, c'est un rôle que 
je sentais, qui me plaisait et que j'au-
rais joué à peu près bien, je crois... 

— Oh ! bien sûr ! protesta-t-il par 
politesse. 

— Certes, je n'oublie pas, continua 
la jeune femme, ce que vous m'avez 
dit un jour dans un café de l'avenue 
de l'Opéra : à savoir que je n'avais 
pas le type exigé. Cela, c'est fort 
possible... 

— Oh ! laissa-t-il échapper avec 
scepticisme, j'ai peut-être eu tort de 
vous dire cela ! Seulement, je m'exa-
gérais la valeur des choses à ce mo-
ment-là ! 

—■ Vous croyez ? interrogea-t-elle 
en voilant de ses longs cils l'éclat su-
bit de ses yeux noirs. 

— Probablement ! fit-il avec une 
amère ironie. Parce que le type... mon 
Dieu, le type... était-il si nécessaire 
que cela, après tout ? 

— De sorte que, au fond, vous es-
timez maintenant que j'aurais très 
bien pu tourner la Tour ? 

— Mais oui ! s'exclama-t-il. Cela ne 
veut pas dire que ce qu'a fait Anne Le 
Glen ne soit très remarquable, comme 
je vous l'ai dit tout à l'heure en toute 
conscience ! Mais enfin vous auriez 
pu réussir aussi dans une autre note ! 

— En tout cas, j'ai un métier et une 
expérience qu'elle n'a pas ! fit obser-
ver Mary. 

(A suivre). 
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IM©M POUR LA BARBE 

Le SAVON POUR LA BARBE 
GIBBS à base de Cold-cream 
donne une mousse onctueuse 
qui ne sèche pas et laisse la 
seau fraîche, souple et agréa-
alement parfumée. Grâce à 
'action de cette mousse sur le 

poil, le rasoir ne tire pas et 
vous rase de près. 
Par son ETUI "57" inusable et 
élégant.le Savon pour la barbe 
GI8BS est indiscutablement le 
savon le plus économique. Il a 
l'immense avantage de per-
mettre d'une façon pratique 
l'utilisation intégrale du savon. 
Il se recharge ensuite indéfini-
ment avec le savon de rechan-
ge. L'étui GIBBS se fait en 6 
coloris chatoyants. 

GIBBS a créé le Savon pour la 
Barbe au Cold-cream. Il n'a pas 
cessé de le fabriquer et de l'amé-
liorer; i! a ainsi acquis une expé-
riencequi manques ses imitateurs. 

Que vous tiriez de la Terre 
profits ou agréments, vous êtes 

défendu et conseillé par 

« RIEN NE SERT DE PARTIR, 
IL FAUT BIEN VOYAGER » 

Afin de vous aider à découvrir les 
magnifiques ressources touristiques 
des régions desservies par ses lignes, 
le P.-O.-Midi vient d'éditer une collec-
tion de 9 guides régionaux, établis 
suivant une formule nouvelle et d'une 
présentation très artistique : 

—• Châteaux et plages de la Loire ; 
— Périgord, Quercy, Rouergue, Al-

bigeois ; 

— Berry et Limousin ; 
—■ Poitou, Angoumois, Bordelais ; 
— Bourbonnais, Auvergne ; 
—■ Landes, Côte basque, Côte d'Ar-

gent, Pyrénées de l'ouest ; 
— Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées centrales et ariégeoises ; 
— Carcassonne, Narbonnais, Mon-

tagne Noire, Gorges du Tarn ; 
— Roussillon, Côte Vermeille, Py-

rénées de l'est. Andorre. 
Des photographies originales agré-

mentent des notices descriptives, des 

itinéraires et des renseignements pra-
tiques très précieux. 

Ces guides sont mis en vente au 
prix de 2 et 3 fr., dans les bibliothè-
ques des gares, ainsi que dans de 
nombreuses librairies. 

Achetez les guides régionaux P.-O.-
midi, vos indispensables compagnons 
de voyage. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 
© 

SES PETITS CONSEILS 
(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 
9 

SES PETITES ANNONCES 
font vendre ou trouver 
tout ce que Ton veut 

• 
Vous avez besoin de 

UACI1UCULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 
semaine, la liste des primes inté-
ressantes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, 26 francs par aï 
18, rue d'Enghien, PARIS 

© 
En vente partout : 
LE NUMERO: 60 CENTIMES 

Envoi franco d'un spécimen 
contre 0.60 en timbres 

Dispositions d'intérêt régional 
ou local 

LOT 
Cahors à Monsempron-Libos et Agen 

L'autorail 1686 Cahors (Dép. 12 h.), 
Monsempron-Libos (Arr. 13 h) est 
prolongé jusqu'à Agen (Arr. 14 h. 06), 
sous le n° 1687, et se substitue entre 
Penne et Agen à l'autorail 1445. 

L'origine de l'autorail 1543 Mon-
sempron-Libos-Cahors est reportée à 
Penne. Il prend le n° 1544 entre 
Penne" (Dép. 13 h. 30) et Monsem-
pron-Libos (Arr. 13 h. 50). 

De nouvelles relations sont ainsi 
établies entre Cahors et Agen, Ville-
neuve-sur-Lot et Ste-Livrade (corres-
pondance à Penne). 

Brive à St-Denis-près-Martel 

Le train de marchandises facultatif 
7409 assure un service de voyageurs 
(3* classe), entre Brive (Dép. 12 h. 01) 
et St-Denis-près-Martel (Arr. 12 h. 54) 
les jours de foire ou de marché à 
Brive. Il dessert Turenne (Arr. 
12 h. 32) et les Quatre-Routes (Arr. 
12 h. 43). 

RAIL ET AVION 
Les billets Air-Fer vous permettent 

d'utiliser conjointement ces deux modes 
de transport, les plus rapides qui soient, 
car l'un et l'autre permettent les moyen-
nes les plus élevées. 

Vous avez le choix entre trois types 
de billets : 

— Billets conjoints 
de fer » et « Avion 
seule fois si vous devez utiliser succes-
sivement les deux modes de transport. 

— Billets combinés aller et retour 
« Fer » et « Avion > qui vous permet-
tent d'utiliser soit à l'aller, soit au re-
tour un de ces moyens de transport. 
Vous bénéficiez ainsi d'une réduction de 
10 0/0 en avion, de 20 à 25 0/0 selon la 
classe en chemin de fer. 

—. BiUets combinés circulaires « Fer » 

billets « Chemin 
délivrés en une 

et « Avion ». Vous prenez l'avion pour 
certaines fraction de parcours et le 
chemin de fer pour les autres, tout en 
bénéficiant également de la réduction Qe prix ci-dessus. 

Autre avantage : 
Vous avez décidé un déplacement en avion. En cours de route changement <je programme: le train s'avère plus 

qué pour la suite de votre voyage. ^ 
l'aérodrome ou à la gare sans formalité 
vous changerez votre coupon de retour 
avion contre le billet de chemin de fer 
nécessaire et inversement dans le cas 
d'un voyage par fer que vous voudrez 
interrompre au profit de l'avion. 

Pous voyager plus commodément, 
pour « glisser > confortablement sur 
l'air et sur le rail utilisez les billets 
combinés Air-Fer. 

Renseignements dans les gares. 

PHOSPHIÛDE GARiïAL 
remplace avantageusement 1W1LB de FûiE ée MêM 

et les préparations iodotanaiques phosphatées 
Four la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
iades, Grippés et Convalescents 

LYIYIFKATISafiE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétio» 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfanta. 
MALADIE3 DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURA8THÉM HE. — CONVALESCENCE : des maladies infe«. 
tieuses, Grippe, InBuenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL Le D' ORTEL 
la rft*

R<>
 ft/r-j taclea aton» 4M Htpitaux ie ftu* 

««. 1« VrUrp» iTleUICal Secteur es ÏMesist At U Fscalu 4e ?sra 

«♦> «S» écrit : 

< Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QftRS^ÂL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les pr-incioas 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huiia da Foie 
tSs (Morue associés à du Phosphate de Ohaux assimilable et à de l'Iode a I état naissant. 

La PHOSPHIODE SARA!AL fortifie les enfants faibles, fait disparaîtra 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

i C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleur». 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un soécifioue 

contre la neurasthénie. , 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 

ït*or<oh!tes aiguës ou chronique», et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, »M« hite le retour des force», stiesul» 

- * 

Prix du flacon : 15 francs 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j 
BRIVE... | ai™e 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Tbédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Porrts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. l'*,2-, 3' cl. 1™, 2", 3* cl. 1", 2',3* cl. 3* cl. 1~,2-, 3* cl. l",2',3'cl. )) 10 15| » — 20 20 21 50 » » » » 10 27 — 20 30 22 3 22 50 
» 15 29 » — 0 38 2 36 5 12 
» 15 43 » — 0 40 2 48 5 40 

» » 16 59 » — 1 56 4 04 7 20 » 
8 14 12 28 17 5 18 3 — 2 1 4 19 7 33 )) 
8 50 13 4 — 18 34 — — — — )) 
9 12 13 36 17 42 18 52 — — 4 5r> 8 12 » 
9 19 13 43 — 18 58 — — — .— 
9 24 13 48 — 19 2 — — — — » 
9 33 13 57 19 10 —■ — — — )> 
9 42 14 6 — 19 18 — — — — » 
9 55 14 19 18 4 19 27 — — 5 20 8 36 

10 4 14 28 — 19 35 — — — — 
10 14 14 38 — 19 44 — — — ■ — » 
10 24 14 48 — 19 53 — — — — 
10 34 14 58 — 20 2 — — — — » 
10 42 15 6 — 20 9 — — — — 
10 51 15 15 18 39 20 18 — 3 32 5 57 9 13 » 
11 45 17 31 18 43 » — 3 36 6 01 9 18 7 45 
11 56 17 42 — » — — — — 7 51 
12 U 17 57 — » — — — — 8 1 
12 18 18 4 — » — — __ 9 42 8 6 
12 m 18 34 19 23 — . 6 44 10 3 8 28 
13 17 19 5 19 43 » — 4 30 7 5 10 23 8 53 
14 07 » 20 30 — 5 10 7 45 11 25 9 56 

CAHORS. 

& Toulouse èt IPOLSTI® i^sur Caiior® 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUB AN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-PeyriL.. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

arr. 
dép. 

•:s. j 
I dep. 

PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

(1) Un train mixte pari de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 15. 

BRIVE. 

OMNIB. â„tnrn:|c EXP. RAPIDE OMNIB. DIRECT EXP. EXP. l",2', 3' Cl 1", 2-, 3* Cl. 1" 2', 3- cl. t-, 2', 3- cl. 1", 2", 3' Cl. 1", V, 3* cl. 
3 58 9 25 8 35 13 25 15 50 17 20;21 5 — 
6 11 10 50 9 17 14 6 16 35 18 12 21 46 — 
6 50 11 15 9 35 — 17 16 18 34 22 4 •— 
7 26 11 40 — — 17 56 18 57 — 
7 34 11 45 — — 18 4 — — — 
7 44 11 54 — 18 14 — 
7 50 11 59 10 9 14 58 18 20 19 14 22 40 — 
8 13 — 10 13 15 2 » 19 19 22 44 — 
8 27 — _. » 19 30 _ — 
8 40 — » 19 41 __ — 
■S 53 — » 19 53 — 
9 2 — » 20 » _ — 
9 10 — — 20 8 — — 
9 23 — 10 51 — » 20 18 23 24 — 
9 £0 — — — » 20 25 — — 
9 33 — — — » 20 33 — — 
9 45 — — — » 20 39 — 
9 51 — — — » 20 45 — 

10 4 . — 11 12 — » 20 58 23 45 
10 32 — — — » 21 22 
!0 57 11 50 16 33 » 21 17 0 23 

» 11 58 16 39 » » 0 29 
» — 13 22 18 5 » 1 49 » .— 13 35 18 14 » » 2 2 » 18 52 ( 23 23 » » 6 43 » ! 19 4 1 23 35 ! » » | 6 55 — 

RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 55 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 

1 8 50 

St-Denis-près-Martel à Aurillac 
EXP. 

Le Buisson à St-Benis-près-EIartel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Retaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roqaebrou 
AURILLAC. arrivée. 

4 50 14 43 18 43 18 53] 
4 58 14 50 — ■ 19 » » 
5 3 14 54 — 19 5 » 
5 11 15 2 — 19 12 » 
5 20 15 10 19 1 19 21 » 
5 26 15 16 — 19 28 » 
5 34 15 23 — 19 36 
5 55 15 40 — 19 53 » 
6 II 15 54 — 20 7 » 
6 30 16 5 19 49 20 19 » 
7 13 16 40 20 20 20 55 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
EXP. 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bietenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 55 6 » 10 40 17 17 » 
5 30 6 26 11 18 17 55 » 
5 41 — 11 29 18 G » 
5 56 — 11 43 18 21 2> 
6 11 — 11 58 18 33 » 
6 18 — 12 5 18 44 » 
6 33 7*11 12 14 19 4 )) 
6 42 — - 12 21 19 13 » 
6 51 — 12 28 19 21 
7 5  ■ 12 33 19 27 » 
7 12 7 30 12 40 19 34 » 

Le Buisson, dép. » 7 33 10 37 » 

» 8 39 12 » 17 58 

» 9 13 12 36 19 7 

8 19 9 23 12 
10 12 13 

46 
43 19 18 

8 31 10 30 13 50 ■o 
oss 'S W 

Baladou. Arrêt. 8 35 10 38 14 » 

>urs 
t mai 

arlat 

Martel 8 42 10 56 14 7 S g's 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 51 11 7 14 r. 

St-B enis-près-Martel an Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar 

7 31 9 14 13 » 15 55 
7* 40 9 27 13 13 16 24 

9 33 13 19 16 34 

15 

24 
31 

T 

7 

8 

48 

57 

2 

9 
9 

37 
46 

13 
13 

22 
31 

16 
17 

49 
» 

O 

6 
M 

11 36. 
11 44 

13 
13 

45 
53 

20 
20 

51 
59 

7 
5 
6 

8 28 17 55 15 O O 21 36 
17 9 » 18 39 15 48 » 

» » » » 10 1 15 45' 19 45 
» » » » 13 46 19 7 23 18 

2 24) 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 23 38 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 49 

— 7 50 11 42 » 14 24 20 2 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 12 0 15 

— 8 10 12 3 » 14 42 ÎO 21 
5 9 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 33 5 21 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 43 5 38 8 49 12 42 » 15 23 20 53 
5 49 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 2 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 6 9 9 16 13 11 » 15 52 21 55 
6 21 9 26 13 21 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 21 54 1 '39 » 19 4 » » 23 35 1 5 39 8 43 

Be Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (ajrr.). 
GOURDON...... 

8 29 17 6 » 
8 39 17 17 » 
8 45 17 28 » 
8 51 17 34 
8 58 17 41 » 
9 8 17 51 » 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
6 46 16 4 
6 55 16 12 
7 3 16 19 
7 21 16 24 
7 32 16 33 
7 46 i 16 46 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Captlenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^-

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
G rama t 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenao et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel... 
FIGEAC. dép. 
CAPDENAC j^r-
TOULOUSE .... 

H1 on ta y ban, 

MONTAUB AN.. 
CAHORS 
CAHORS 
Mèrcuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fiimel 
L1BOS 
AGEN-

Cahors 
Autorail 

i Libos 
BARCH.-WÏ. Autorails 

Libos, Ca 

PENNE 
LIBOS... dép... 
Fume! 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUB AN.. 

» ' 10 50 1 14 6 18 35 
» 11 59 14 58 18 20 

7 2 12 » 1T° 51 18" T<r 
7 15 3 2* 9 16 9 18* 59 
7 19 12* 12 16 16 19* 2 
7 28 12 17 16 27 19 7 
7 34 12 22 16 35 19 12 
7 44 12 30 16 49 19 21 
7 48 12* 32 16 55 19* 23 
7 55 12 39 17 5 19 30 
8 2 12* 44 17 15 19* 35 
8 9 12* 49 17 25 19* 40 
8 19 12 57 1 17 38 19 48 
8 24 13 

14 
» 
6 

17 46 19 51 

hors ë i m ontaoban 
Autorails Autorails 

13 30 
6 45 9 15 13 55 18 14 
6 48 9 23 13 58 18 21 
6* 56 9 37 14* 6 18 32 
7* » 9 47 14* 10 18 39 
7 6 9 57 14 16 18 46 
7* 11 10 10 14* 22 18 55 
7 15 10 17 14 25 19 » 
7 23 10 38 14 33 19 12 
7 28 10 51 14 38 19 21 
7* 32 11 » 14* 42 19 26 
7* 35 11 8 14* 45 19 32 
7 44 u 24 14 54 19 

TF "45" 
8 53 13 17 19 5 » 

121 57 22 50 7 30 10 15 » 
3 53 8 19 14 3 17 8 18 16 
4 14 8 44 14 23 17 29 18 52 
4 22 8 53 14 31 17 37 19 3 
4 29 9 » 14 38 17 44 19 15 
4 35 9 8 » 14 42 17 48 19 39 

-— 9 19 — 17 59 19 57 
4 59 9 37 15 6 18 15 20 46 
5 10 9 50 15 16 18 26 21 7 
— 10 3 — 18 38 » 

5 29 10 13 15 34 18 48 21 42 
— 10 22 15 43 18 57 » 

5 52 10 44 15 59 19 14 22 13 
6 1 10 53 » 16 8 19 23 22 26 
6 27 11 20 16 16 19 38 » 
9 56 15 28 19 13 23 24 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

* Arrêt facultatif sur demande faite : par k 
de gnre pour monter j au Chef de train pour i 

i SHs+p 
13 & Oahors à 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Gcry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Laniadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Laniadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac , 
St-Martin-Labouval 
Saint-Cirq-la-Popie 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut.. 
CAHORS 

enàb 
8 2 10 14 16 44 19 20 
8 11 10 25 16 55 19 31 
8 20 10 41 17 4 19 42 
8 28 10 59 17 12 19 51 8 35 U 14 17 17 19 57 8 46 11 43 17 28 20 10 8 52 11 53 17 34 20 17 8 59 12 17 17 41 20 29 
9 5 12 27 17 47 20 37 9 16 12 44 17 59 20 52 9 25 A titre 18 8 21 3 9 
9 

33 
44 

essai 
jours de 

foire 
18 
18 

18 
27 

21 
21 

13 
26 9 55 à Cajarc 18 38 21 38 

7 11 11 49 19 37 
7 23 12 5 19 47 » 
7 34 12 19 19 56 » 
7 42 12 30 20 3 » 7 52 12 45 20 13 » 
8 2 12 58 20 22 » 
8 9 13 7 20 28 » 
8 17 13 17 20 35 » 
8 23 13 25 20 41 » 
8 38 13 41 20 53 » 
8 43 13 48 20 ,-)8 » 
8 50 13 59 21 5 » 
8 59 14 14 21 14 » 
9 6 14 23 21 21 

i 


